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Erasme,   Cicéronianus (1528)  Texte de l’édition électronique de Louvain, assorti de  vocabulaire et de notes 


**************************************************

**************************************

*************

Récapitulations grammaticales (notées R GR.) 

Les encadrés sont classés par ordre alphabétique comme dans la liste ci-dessous.   

L’astérique placé avant le nombre (ex. [*138 ] ) permet d’atteindre  l’encadré  par la fonction Ctrl+ F + entrée (ou CTRL + H avec  Word 2010 ) dans les Récapitulations Grammaticales ci-dessous. 

 NB. [Gr.§ …] renvoie au Précis de grammaire des Lettres latines chez Magnard.  

Ablatif absolu [R.Gr.98]    

Ablatif de qualité [R.Gr. 163]  

Adjectif neutre pl substantivé  [R.Gr.45]

Adjectif verbal : [R.Gr.90]

Adjectif verbal d’un verbe intransitif   [Ph 349]

Adjectif verbal attribut du COD exprime le but  [Ph 303 ]

Adjectif verbal  substitué au gérondif   [R.Gr. 128]  

Comparatif : Le  complément du comparatif (adjectif ou  adverbe) [R.Gr.13]

Comparatif : Multo minus  [ R.Gr. 628]
Complétives : Tableau succinct : à faire !!! 

Complétives : vb d’empêchement quin / quominus [R.Gr.188]

Complétive / conditionnelle : si complétif  [R.Gr.648]

Conditionnelles  [R.Gr. 202]  

Conditionnel Possum = je peux je pourrais voir [R.Gr. 168]    

Datif Double Datif    [R.Gr. 107]   

Datif éthique [R.Gr. 979]

Démonstratifs  anaphoriques + idem + ipse  (RGr. 6]

Futur antérieur II. exactum  = futur simple   R.Gr. 1006 

Futur antérieur confondu avec subjonctif parfait 

Génitif de qualité  [R.Gr. 163] Voir Abl. 

Génitif objectif subjectif ( metus hostium )   [R.Gr. 1008]

Génitif : esse + génitif+ infinitif sujet  [R.Gr. 527] 

Génitif de prix  [R.Gr. 947]

Gérondif : il sert  de déclinaison à l’infinitif. [R.Gr. *36]

Gérondif « remplacé » par l’adjectif verbal : voir →   Adjectif verbal  substitué au gérondif   [R.Gr. 128]  

Indicatif = conditionnel Possum : je peux ; je pourrais   (Gr. §  411)  [R.Gr. 168]    
Indéfinis avec négation  (nec + mot positif) : [Gr M. § 285] ;   [R.Gr. 119]  (ctrl + H ; taper *119+ entrée)  

Indéfinis : Pronom indéfini + génitif partitif  [R.Gr.80]

Indéfinis : + adj au gén. Quid novi  ≠ Quid utile  [R.Gr. 237]  (Gr. Magnard § 156 et  299).  

Indéfinis : Quis au lieu de aliquis   (Gr. § 288) [R.Gr. 9]
Infinitive :  Proposition infinitive 

Infinitive dont le sujet est un relatif à l’accusatif [R.Gr. 496]

Infinivives : Passif personnel : Homerus dicitur caecus fuisse  [R.Gr.  376 ]

Interest / refert  [R.Gr. 884]

Interrogatifs : adverbes et particules d’interrogation [R.Gr. 5]  

Interrogatifs : Pronoms et adjectifs interrogatifs : Quis / qui  [R.Gr. 11]

Interrogatifs & Indéfinis : Pronom indéfini + génitif partitif  [R.Gr.80]

Interrogatifs & Indéfinis : + adj au gén. Quid novi  ≠ Quid utile  [R.Gr. 237]  (Gr. Magnard § 156 et  299).  

Interrogative indirecte [R.Gr. 28]

Négations doubles (non nunquam) [R.Gr. 908] 

Négation des indéfinis  (nec + mot positif : Gr § 285)   [R.Gr. 119]

Parfait double ou antérieur  : Clausum  esse  / clausum fuisse [R.Gr. 176]. 

Parfait du subjonctif : antériorité dans l’éventualité Voir E&Th  p.  376,  371
Parataxe   [R.Gr. 138]

Participe épithète ou en apposition : relatives ou circonstancielles [R.Gr. 257]

Participe futur (actif et déponent)  [R.Gr. 467]  
Participe parfait passif  Amissa Sicilia [ R.Gr. 437c]

Participe passif avec habere ( cognitum habere) [R.Gr. 347] 

Passif : Complément du verbe passif    [R.Gr. 26]    

Passif personnel  : Homerus dicitur caecus fuisse  [R.Gr. 376 ]

Possum : je peux ; je pourrais —   (Gr. §  411)  [R.Gr. 168]    
Quod / quia + ind ou + sbj : parce que/ sous prétexte que   [R.Gr. 624]

Refert / Interest [R.Gr.884]

Relatives au subjonctif [R.Gr. 67]

Relatif adjectif  Règle  « Quae regio »  [R.Gr. 987]

Subjonctif parfait =  antériorité  E&Th § 371 

Subjonctif parfait au lieu de subj présent dans une conditionnelle  E&Th § 371

Futur antérieur confondu avec subjonctif parfait 

Superlatif   en général ( morphologie ) 

Superlatif relatif et absolu  

Superlatifs Règle « Summa arbor » [R.Gr.3]
Supin en u  RGR [382]

***************

**********************************

******************

L’Ablatif Absolu  [R.Gr. *98]  
[R.Gr. *98]   Ablatif absolu

L’ablatif absolu est un groupe participial, en gal formé d’un participe à l’ablatif et d’un nom (ou d’un pronom), considéré comme sujet du participe. Ce groupe à l’ablatif ne se définit pas comme complément du verbe ou d’un nom dans une proposition, mais paraît indépendant, d’où son nom ( absolutus = détaché). C’est une propostion participiale exprimant temps, cause, condition, etc.  

Les participes utilisés sont le pst actif ; le passé passif et seulement pour les déponents,  le passé actif  (les v. déponents ont la forme passive mais le sens  actif) ;  Le participe futur ne se rencontre pas dans cette proposition. 

NB1.  Un cas particulier se présente avec le verbe être qui n’a pas de participe et est sous-entendu (Voir [Ph. 556]).  

NB2.  Un autre cas particulier est celui des participes passés passifs sans sujet  (voir infra note )  

[Ph. 98]   Musis faventibus : les Muses aidant →  avec l’aide des Muses. 

[Ph. 176]    Nisi indice consulto →   si ce n’est un index ayant été consulté,  (     si ce n’est avec l’aide d’un dictionnaire 

[364]  Primum illud mihi tecum convenit, opinor, ei qui dicendi scribendive laudem affectat, cognitis ante diligenterque perceptis artis, […] →   Nous sommes d’accord là-dessus, je crois, que celui qui recherche la gloire de l’orateur ou de l’écrivain, (doit choisir), une fois appris et connus les principes de l’art, etc…
[380] Bulephorus    Atqui hoc ipsum quo pacto judicare potuisset nisi multis corporibus diligenter inspectis ? Mais comment aurait-il pu décider de cela même (le plus beau des corps) s’il n’avait examiné beaucoup de corps?

 [454] Summum enim esse vult inter proceres, non solitarium exclusis ceteris : Quintilien veut que Cicéron soit le placé au plus haut rang parmi les maîtres ( de l’art oratoire) mais il ne veut pas qu’il soit à l’unique référence, les autres étant exclus.

[509] Vereor, ne, Musis dormitantibus, id nobis frequenter eveniat →  Je crains bien que, tandis que les Muses dorment, cela nous arrive souvent !

[528]  Age, si totus erit exprimendus, num illius exemplo "Musis et Apolline  nullo"  scribemus versus?  Alors s’il faut imiter Cicéron tout entier, écrirons nous des vers à l’exemple de celui-ci : «Musis<nullis> et Apolline nullo» Sans l’aide des Muses et sans l’aide d’Apollon?

[556] "O fortunatam natam me consule Romam".→   Ô Bienheureuse  Rome, née sous mon consulat.  Me consule Le participe pst duverbe être a disparu en latin. On a donc ici un abl abs sans participe comportant un sujet ( Me) et un attribut  (consule).

[160,943] Hoc ille, reclamante saeculo, non est ueritus facere : et cela il a osé le faire, bien que son siècle se récriât (contre ce procédé). Valeur adversative      

******************

****************************

*******************

Ablatif de qualité  et génitif de qualité [R.Gr. *163]  
 [R.Gr. *163]   Ablatif de qualité  / Génitif de qualité

163b] Sed  quoties dictio reperitur apud Ciceronem, quamvis consimili formā,  toties noto paginam →  Mais à chaque fois que je trouve un terme chez Cicéron, meme s’il est de la meme forme, je note la page etc.  
[Ph. 238]  Habeo museum in intimis aedibus, densis parietibus, geminis et foribus et fenestris, rimis omnibus gypso piceque diligenter obturatis

[362a] Nam et Hypologus ejusdem est animi : en effet Hypologus est dans le même état d’esprit. Ici le Génitif  de qualitéest utilisé comme attribut et non comme epithète. 
[484] Equidem pulchrius esse duco tres epistulas scribere phrasi Ciceroniana  quam centum volumina stilo quamlibet expolito, modo a Ciceroniano discrepante.Je trouve plus beau d’écrire trois lettres d’une style parfaitment Cicéronien que d’en écrire cent volumes d’un aussi beau style qu’on le veuille mais différent de la norme cicéronienne.
[496] Apelles ipse, quem ferunt ingenio candido liberoque fuisse, nonne clamaret →  Apelle qui dit-on était d’un cœur franc et sincère

[618] Consimilis impudentiae sunt, qui sibi plus quam Ciceroniani videntur →  Il sont d’une impudence toute à fait semblable ceux qui se croient plus que cicérnonien …  Génitif

[158,934]M- Tullius fuit  […] orator  maximus et in causarum ciuilium actionibus primae laudis : Cicéron fut un très grand orateur et dans les procès pour affaires civiles il fut de première force ; c’était un orateur de  premier ordre etc… Génitif
**************************

Adjectif neutre pl substantivé  [R.Gr.*45] 
[R.Gr.*45] Adjectif neutre pl substantivé

L’adjectif peut se substantiver : 

- Masc sg  ou pl.
bonus bona bonum : bon 
→
Bonus i m : l’homme de bien. 

- N sg :

Bonus bona bonum : bon 
→ 
Bonum i n : le bien   (sens moral, juridique, philosophique)  

- N. pl :

Bonus bona bonum : bon 
→ 
Bona orum npl : les choses bonnes ( paroles, actions, pensées) ; les biens possessions. 

Haec / illa/ ista/ ea  : ces choses   quae ( rel.) : les choses qui/ que   Quae (interr.) : quelles choses? 

Il vaut mieux traduire par un nom adapté au contextede la phrase latine : 

[ 80 ]  Paria precor → je te souhaite des  choses égales,  je t’en souhaite autant ; je t’adressse les mêmes souhaits etc.  .  

[168] Quid istis potest accedere ?   Que pourrait-on ajouter à ces (choses)? →   à ces remarques?  

****************

Adjectif verbal    [R.Gr.*90 ]

 [R.Gr.*90 ]  Adjectif verbal 

/!\  Rappel : ne pas confondre :

- le gérondif  legendum i n : action de lire, lecture  (nom verbal, sorte de déclinaison de l’infinitif,  actif, neutre, sg),  qui se décline comme un nom et peut recevoir en tant que verbe un COD ou d’autres cpts.   

- l’adjectif verbal  legendus a um  (tjs passif ; accordé en genre et en nbr. ;  ) signifiant :  étant à lire et exprimant l’obligation (devant être lu) quand il est attribut du sujet ; le but  quand il est attribut du cp d’objet de certains verbes.   Historia legenda est = l’histoire est à lire ; doit être lue… 

Au neutre impersonnel ( que le verbe soit tr ou intr ; actif ou déponent) →   legendum est  = il faut lire.  veniendum est : il faut venir   loquendum est : il faut parler  

  /!\   Le cp de personne  –agent– est au datif  d’intérêt (et non à l’ablatif précédé de ab,  forme  habitulelle du cp d’agent du verbe passif)   Sans doute la langue latine ne le voit pas comme un agent mais comme un point de vue. →  historia mihi legenda est : litt : .pour ce qui me concerne, l’histoire doit être lue →  il  faut que je  lise l’ histoire, je dois lire l’ histoire, même dans le cas du neutre impersonnel →   Mihi legendum est :  il faut que je lise.   Il en va de même pour les verbes non transitifs. Mihi veniendum est : il faut que je vienne Il en va de même dans le cas du neutre impersonneld’un verbe intransitif  : moriendum est nobis : il faut que nous mourions ; Militibus pugnandum est : pour  ce qui est des soldats, il faut combattre  → les soldats doivent combattre

[346] Quodsi qua res urget, ut Latine dicendum sit  : et si la situation exige que je doive parler latin

[349] Nosoponus  


[349a] Velut si sit salutandus aut resalutandus amicus eruditus : litt  →  si un ami cultivé  doit être salué, ou s’il faut lui rendre son salut  — Amicus est sujet de salutandus  et resalutandus  sit   


[349b] aut vicissim laudandus, <is>qui te laudarit,   Is est sujet de laudandus sit   ou encore s’il faut louer en retour quelqu’un qui t’a adressé des louanges. [349d] aut agendae gratiae, <alicui>  qui praestitit officium, des grâces doivent être rendues : gratiae est sujet  


[349f] aut deplorandus casus, cui periit uxor  ou s’il faut déplorer le malheur de celui dont la femme est morte (Casus est sujet de deplorandus sit)

******************

Adjectif verbal d’un verbe intransitif   [R.Gr.349] 

[R.Gr. *349]   Adjectif verbal d’un verbe intransitif.  

Quand un verbe n’est pas transitif en latin son adjectif verbal passif ne peut être attribut d’un sujet. Il se construit donc au neutre impersonnel et garde son cpt habituel (au datif, au gén. à l’ablatif).  

On dira Liber legendus est : le livre doit être lu  (Voir l’encadré [Ph.90])    mais «libro utendum est» il faut utiliser un livre, il faut se servir d’un livre, puisque utor est intransitif et se construit avec l’ablatif. 

On dira Aegri homines curandi sunt : les malades doivent être soignés ; mais on dira Aegris hominibus medendum est :  il faut traiter l’homme maladepuisque medeor est (généralement) intransitif)    

NB. Dans la transformation de l’actif au passif le Complément d’Objet Direct (↔ COD) du verbe actif devient le sujet du verbe passif. Par conséquent, si un verbe n’est pas transitif (n’accepte pas de COD) il ne peut s’utiliser au passif, sauf (en latin) le passif impersonnel.   

  /!\   Le cp de personne  –agent– est au datif d’intérêt (et non à l’ablatif précédé de ab,  forme  habitulelle du cpt d’agent du verbe passif)   →  historia mihi legenda est : litt : .pour ce qui me concerne, l’histoire doit être lue →  il  faut que je  lise l’ histoire, je dois lire l’ histoire, même dans le cas du neutre impersonnel →   Mihi legendum est :  il faut que je lise.   Il en va de même pour les verbes non transitifs. Mihi veniendum est : il faut que je vienne Il en va de même dans le cas du neutre impersonneld’un verbe intransitif  : moriendum est nobis : il faut que nous mourions ; Militibus pugnandum est : pour  ce qui est des soldats, il faut combattre  → les soldats doivent combattre

[Ph. 101]  Gratulandum arbitor illius felicitati.   Ce qui donne en dehors de l’infinitive :  

«Gratulandum <est>  illius felicitati» : on doit remercier (les dieux) du  bonheur de celui qui ; le cpt de personne (agent) est sans doute  : <nobis> gratulandum est  (  nous devons le féliciterde son bonheur  ;  

Gratulandum est un adj verbal d’obligation. Comme  Gratulor (+ D) n’est pas transitif l’adjectif verbal passif ne peut être attribut d’un sujet. Il se construit donc au neutre impersonnel et garde son cp au datif.  (litt. il faut remercier les dieux pour la félicité de celui-ci, qui… )

[349c] aut si gratulandum <alicui> reduci    ou s’il faut féliciter celui qui rentre d’un long voyage  [349e] aut bene precandum ei, qui nuper duxerit uxorem,   ou s’il faut souhaiter du bonheur à celui qui vient de prendre femme.  NB. Gratulari et precari  ne sont  pas transitifs. Leur adjectif verbal ne peut donc pas être construit comme attribut du sujet  ; il se  construit  donc de manière impersonnelle au neutre et garde son cp au datif.  NB.  Reduci est un adjectif!  

*******************

Adjectif verbal attribut du COD [R.Gr. 303] 
[R.Gr. *303]  Adjectif verbal attribut du COD

Accordé au COD de certains verbes, l’adjectif verbal n’a pas de valeur d’obligation, mais exprime le but ou l’intention.  Il s’emploie avec les verbes suivants :   

Dare : donner ;   Tradere :  remettre ; Mittere : envoyer ;    Ducere : conduire ; Relinquere : laisser ; Habere : avoir ; Suscipere : se charger de ;   Curare : s’occuper de. 

Dedit mihi libros legendos : il m’a donné des livres à lire

Caesar pontem faciendum curavit(Caes. BG. 1, 13, 1) : César s’occcupa d’un pont à faire →  il fit faire un pont  

Muros reficiendos curat, (Nepos)  : il fait rétablir les murs. 
Obsides inter eos dandos curaverat (Caes. BG. 1, 19, 1)  : il leur avait fait échanger des otages.

[304] Statui scribere Titio (sic fingite), ut quam primum curet ad me remittendos codices : j’ai décidé d’écrire à Titius (supposons) pour lui demander de veiller à me remettre les livres (que …) 

[690] «Susceperat effingendum ad vivam formam Murium sodalem nostrum» : il avait entrepris de peindre (d’après vivant) Murium, notre compagnon 


NB.   Voir de même : «Gloriam Africani tuendam suscipere» ( Cic. In Verrem  II, 4, 60-82)→  se charger de défendre la gloire de l’Africain.

[860] Jam argumentum,  quod susceperat  tractandum →   le sujet qu’il avait entrepris de traiter

[1271]
 At in hoc non est totus Cicero quem tibi proponis aemulandum. Mais  là dedans, il n’y a pas tout le Cicéron, que tu te proposes d’imiter comme exemple. 

******************

*****************

Adjectif verbal  substitué au gérondif  [R.Gr. *128]   

[R.Gr. *128]  Adjectif verbal  substitué au gérondif

Au groupe   Gérondif plus Cod    se substitue généralement  l’adjectif verbal accordé  (au nom COD dans le groupe  Gérondif plus Cod  ).  Les traductions sont identiques mais les natures et fonctions de certains mots changent : le gérondif donne son cas, le cod donne genre et nombre au nouveau groupe. Cette substitution, habituelle dans les autres cas, est obligatoire quand le gérondif devrait être au Datifou dans un groupe prépositionnel.

Exemple1

Cas a) Gérondif + cod : «tempus fabulam legendi est» : c’est le moment de lire une histoire.  


Legendi : le gérondif legendi est cpt du nom tempus. Fabulam est Cod de legendi.

Cas b) Adjectif verbal accordé : «tempus fabulae legendae est» : c’est le moment de lire une histoire. 


Historiae est le cpt du nom tempus. (c’est l’heure de l’histoire)  Legendae est un adjectif accordé à historiae, mais il a le sens d’un verbe ( l’ histoire qui-est-à-lire) 

********

Exemple 2. 

Cas a) Gérondif   Paratus ad opem ferendum  : prêt à apporter son aide ( NB.  Ops opis  est féminin)  


 NB.  Ferendum dépend de ad et opem est le cod de ferendum.  Les auteurs latins n’utiliseront pas ce cas(a) parce que le gérondif se trouve ici dans un groupe prépositionnel. 

Cas b) Adjectif verbal    Paratus ad opem + ferendam : litt. prêt pour une aide qui-est-à-donner  (   Prêt à donner son aide 


 NB.  C’est maintenant opem qui dépend de ad et  ferendam se comporte comme n’importe quel adjectif épithète, mais il a un sens verbal. 

**********

[ Ph. 128] In hujus scriptis evoluendis ac revoluendis (cas b ) = *In hujus scripta evoluendo ac revoluendo* (cas a) qui serait incorrect, dans ce groupe prépositionnel.  L’ensemble dépend de assiduus in  ( (trad. Litt.)  assidu dans l’action de lire et relire les œuvres de celui-ci.

[Ph. 141]   Cas  a) * sufficiunt elephantum gestando* ils sont capables de porter un éléphant. ( cette construction est incorrecte avec un gérondif au datif  ( cas b) obligatoire! ) (   Elephanto gestando sufficiunt : ils suffisent pour un éléphant (qui serait) à porter →  pour porter un éléphant
[Ph. 289]  Qui fuit <tibi> otium astrologiae perdiscendae?  = (Gérondif + COD, reconstitué)  Otium astrologiam perdiscendi : comment as-tu eu le loisir d’étudier l’astrologie?  (Rappel  GR)  La substitution est obligatoire quand le gérondif devrait être au datif, et aussi quand il dépend d’une préposition. 

[Ph. 504] Sunt et inter orationes, quae non a Cicerone scriptae, sed ab alio quopiam erudito  exercendae dictionis gratia confictae videntur  (Le gérondif plus COD serait *exercendi dictionem gratiā* , mais la substitution est obligatoire avec un groupe prépositionnel )   →  Il y a même parmi les discours de Cicéron des œuvres qui n’ont pas été écrites par lui, mais qui semblent bien avoir été imaginées par quelque érudit comme exercice d’éloquence  (litt. pour s’entraîner à faire des discours).
[1134] Non haec eo dico, quod  […] sed quod ad parandam orationis opulentiam in quovis argumento solus non sufficiat.     Je ne dis pas ces choses parce que … mais parce que Cicéron seul ne suffirait pas à fournir la richesse du discours sur tout sujet    [* ad parandum orationis opulentiam*]
*********************

Comparatif :  pour la morphologie du comparatif voir les manuels de grammaires.  

***************************

Comparatif : Le  complément du comparatif (adjectif ou  adverbe)  [R.Gr. *13 ]
[R.Gr. *13]   Le  complément du comparatif (adjectif ou  adverbe) 

Soit ablatif :   Paulus doctior est  Petro : Paul  est plus savant que Pierre. (Paul est plus savant par rapport à Pierre)

Soit quam et le cas voulu dans la proposition de comparaison :   Paulus est doctior quam Petrus (est)  ( Paul est plus savant que Pierre ne l’est) ;   ( Construction qui permet  quam si  aux  phrases  [21] ; )  

[215] Bulephorus  Ista lex severior est etiam Draconis legibus : cette loi est plus sévère encore que les lois de Dracon!  

[246] Nos  Nam intelligo tumultus istos aliis saepe molestiores esse quam vicinorum  fabrorum folles aut malleos. Je comprends bien que pour les autres (du moins) ces tumultes de l’âme soient plus fâcheux que les soufflets ou les marteaux des forgerons du voisinage. 

[261] Mihi vel consulatu vel summi pontificis regno potius est tum esse tum haberi Ciceronianum : Pour moi être Cicéronien, ou être considéré comme tel,  est préférable au consulat ou au règne du Pape.  

[539] Meliora Ciceronianis ne Musas quidem ipsas dicturas <esse> opinor. → Je crois que même les Muses ne pourraient pas tenir des discours meilleurs que ceux de Cicéron
[Ph.1037 ] … si quod <consilium> habes meo <consilio> rectius.    Quod = aliquod [R.Gr.9]       Meo consilio  [cp du cp-tif R.Gr.13] = Je ne rechigne pas à suivre ton plan , si tu en as un meilleur que le mien  
**********************

**************

Comparatif   « Multo minus »  [R.Gr. *628]

[R.Gr. *628]  Multo minus

On enploie des adverbes en -o, (multo ; paulo ; tanto ; quanto, etc.) qui sont des formes d’ablatif de mesure pour indiquer dans quelle proportion (de combien) une chose est supérieure ou inférieure à une autre. On les trouve avec un comparatif, un  surperlatif  relatif, des mots marquant une comparaison (ante, alius, post →  voir [Ph. 686]), des verbes exprimant une supériorité ( superare : surpasser ; praestare : l’emporter sur…)      

Multo minus : bcp moins ; Quanto plus : combien plus ( ph.  633)  Nihilo minus : moindre en aucune mesure…  [Ph. ]   

[501b]  […] puto nihilo minus invectum mendarum ab audacibus quibusdam ac sciolis Italis. Je pense que le texte de Cicéron n’a été nullement moins surchargé de corrections inutiles par les Italiens  ( nihilo minus : litt.  moins surchargé  en quoi que ce soit , moins… en aucune mesure)  

[219] Nosoponus  Ex his quae diximus, si jam omnia conicientes satis intuemini quanta sit hujus indicis moles, cogitate, quanto major sit ejus indicis <moles>→ De tout ce que nous avons dit précédemment, si faisant un effort de synthèse vous regardez combien  imposante est la masse de ce premier index, vous comprendrez  combien plus grosse est la masse de celui qui, etc.  

[Ph. 686]  Verum a pictore nihil aliud exigitur, si praestitit quod unum ars profitetur ; a nobis, si  totum Ciceronem exprimere volumus, multo aliud requiritur. → Mais on n’exige rien de plus d’un peintre s’il nous montre cela seulement  que l’art promet de d’imiter ; pour nous, qui voulons exprimer / imiter tout Cicéron,  on réclame de nous bcp d’autres choses! 

[1006d] Multo plus dignitatis 
[1095] Si te ipsum non exprimis, mendax speculum tua fuerit oratio nihiloque minus absurdum   uidebitur, quam si coloribus oblita facie te pro Nosopono Petronium esse simules. →  Si tu ne t’exprimes pas toi-même ,  ton discours sera un miroir menteur et ne semblera  nullement moins absurde que si, te colorant le visage tu faisais semblant d’être Petronius plutôt que Nosopon.  
********************

Complétives  tableau ( à venir).  

*******************

Complétives : verbes d’empêchement  Quin / Quominus  [R.Gr.*188]

[R.Gr.*188] Complétives verbes d’empêchement  Quominus
A compléter 

[98] Bulephorus   [98]  Verum quid vetat quominus, quod uni datum est, Musis faventibus, obtingat pluribus ? Mais qu’est ce qui empêche que ce qui a été donné à un seul, n’échoie à plusieurs, avec l’aide des Muses ?

[188] Non obsto quominus haec videantur ridicula  →   je ne m’oppose pas à l’idée ( j’admets volontiers ) que cela me paraîtra ridicule 

[253a] Atque hac potissimum de causa caelebs agere decrevi,  […]   sed quod vitari nequit quin uxor, liberi, affines, multam curarum materiam secum trahant. →   Et c’est plus particulièrement pour cette raison que j’ai décidé de vivre en célibataire […] mais c’est qu’il n’est pas possible d’éviter tous les ennuis qu’entraînent à leur suite femmes, enfants, parentèle…

[351]  Porro si quis casus inciderit, ut vitari non queat quin in longum proferatur sermo, […]  →   De plus si un événement imprévu (fait qu’on ne peut éviter que) / exige que l’entretien se prolonge […] 

[531] Ceterum, quid vetat quominus utamur hac exceptione  […]  ? Mais d’ailleurs qu’est-ce qui nous empêche d’utiliser cette  exception […]  

[660] Hypologus 
 Haud dubium quin pessimo<animo sit>,   →  Aucun doute qu’il ne soit de la plus mauvaise humeur à son égard

[712] Porro fieri non potest, quin imitatio defluat ab eo quod sequi tantum, non etiam  vincere studet. → [712] En outre, quand on imite,  il est impossible de ne pas s’écarter insensiblement du modèle que l’on cherche simplement à imiter, si l’on ne s’étudie pas aussi à le dépasser.  

[957] Num illum deterruit elegantiae studium, quominus in Philippicis, …utatur uerbis sollemnibus magis quam Latinis ?  Est-ce que le souci de l’élégance a interdit à Cicéron d’utiliser dans ses Philippiques les termes traditionnels de la formule plutôt que le bon latin ?

[1053] Quid vetat quominus et hominis ingenium arte et usu transformetur ?  qu’est-ce qui interdit que le génie naturel  d’un homme soit transformée aussi par l’art et la pratique ?

*******************

Complétives :   La préposition introduite par  Si  équivaut parfois à une complétive  R.Gr.*648

 R.Gr.  *648

La préposition introduite par Si équivaut parfois à une complétive
Si équivaut à pour le cas où ; la négation est si non ou si minus.   

Epistulam Caesaris tibi misi, si minus eam legisses → je t’ai envoyé la lettre de César, pour le cas où tu ne l’aurais pas lue.  

— NB.  Avec les verbes : Expectare : attendre ; Conari, Temptare : essayer ; mirari s’étonner      Voir Magnard § 520 

[62] Bulephorus   Haud mirum, Nosopone, si contabescis : ce n’est pas étonnant que tu te déssèches. 

[296] Nec jam miror, Hypologe, si nostra sunt incondita rudiaque.
[648] Quid miri, si non sic locutus est, cum rem ignorarit ? : qu’y a-t-il d’étonnant à ce que Cicéron n’ait pas parlé en ces termes, puisqu’il ignorait ce sujet

[690b] Cumque  veram hominis formam reddere non posset, circumspectabat, si quid haberet in corpore seu vestitu notabile et comme il ne parvenait pas à restituer exactement la figure de son modèle, il regarda tout autrour pour voir si il n’y avait pas qc de remarquable du point de vue du corps ou du vêtement. ( pour le cas où) 

[982] Habet diuina sapientia suam quandam eloquentiam, nec mirum si nonnihil diuersam a Demosthenica seu Ciceroniana  →   La sagesse divine a son éloquence propre, et il ne faut pas s’étonner qu’elle diffère quelque peu de celle de Cicéron et dDémosthène…

.

********************

********************

***********

Conditionnelles [R.Gr. *202] 
[Phrase *202]  Propositions conditionnelles

I Cas du réel  si + indicatif 

Ind. Présent 

Si sunt dei, sunt boni : si il y a des dieux ils sont bons.  (si = s’il est vrai que)  

Ind. Imparfait
 
Si veniebat, laetus eram : si il venait, j’étais content  (si = chaque fois que) 

Ind Futur Simple

Si venies laetus ero : si tu viens  je serai content 

Ou Fut.antérieur 

Si venero laetus eris :  si je viens tu seras content   ( si = lorsque tu seras venu) 




NB. Le Français traduit  les futurs par des présents.)  

II. Si + subjonctif   (Le latin n’a pas de mode conditionnel (  subjoncitif dans la principale et dans la subordonnée). 

Subj Pst = potentiel  

Si venias laetus sim : si tu venais je serais content 

Subj. Impft = irréel du pst.

Si adesset, laetus essem :  si il était là, je serais content  

Sbj Ppft = irréel du passé 

Si venisses, laetus fuissem  si tu étais venu j’aurais été content 

NB. Le fçs ne distingue pas par un tps ou un mode différent le potentiel de l’irréel du pst.  Si la chose est encore réalisable au moment où on l’énonce, c’est un potentiel ; si la chose n’est déjà plus possible au moment où on l’énonce  c’est un irréel du pst. Il ne s’agit pas de savoir si la chose est possible du point de vue physique ou naturel,  mais seulement du rapport entre l’énoncé et la situation de l’énonciateur. 

NB. Le subjonctif parfait  (ou plus que parfait) peuvent marquer dans une conditionnelle une antériorité (ce qu’on attendrait en [196]  compererim  →  Je me ferais scrupule d’employer ce mot s’il se trouvait que je ne l’aie pas rencontré chez Cicéron) .   

Quelques exemples tirés du Cicéronianus 


Si + indicatif présent
[4] Nisi parum prospiciunt oculi, Nosoponus est : Si  j’y vois bien (si mes yeux  ne voient pas trop peu), c’est Nosopon. 

[215] Bulephorus  Ista lex severior est etiam Draconis legibus, si ob unam dictiunculam parum  Ciceronianam totum volumen damnatur… Cette loi est plus sévère encore que les lois de Dracon, si à cause d’un tout petit mot pas tout à fait Cicéronien, un livre entier se trouve condamné!
[270] Hypologus  Me cerebrum destituit, si quando jejuno : mon cerveau me lâche si je ne mange pas. 

Si + ind. futur simple 
[528]  Age, si totus erit exprimendus, num illius exemplo "Musis et Apolline  nullo"  scribemus versus?  Alors s’il faut imiter Cicéron tout entier, écrirons nous des vers à l’exemple de celui-ci : «Musis<nullis> et Apolline nullo» Sans l’aide des Muses et sans l’aide d’Apollon?

Si + Ind. futur antérieur 
[26,202] "Scribo", […] "inscribo" dicam,  "transcribo" non dicam, nisi deprehendero in libris M- Tullii : Je dirai scribo» […] «inscribo» mais «transcribo»  je ne le dirai pas si je ne l’ai pas rencontré dans les ouvrages de Marcus Tullius.  ( si peut se traduire par à moins que ) 

[368] Bulephorus
  Dabis veniam, Nosopone, si crassius rusticiusque collegero → Tu m’excuseras, Nosopon, si je collecte (les mots)  de façon un peu maladroite. 

[919] Iam, si usus uenerit, ut de difficillimis dogmatum nostrorum quaestionibus sit  disserendum, quantum lucis habebit disputatio, si talibus flosculis ornatus incedat sermo ?.  en effet si la nécessité se fait sentir de discuter des questions si difficiles de notre dogme, quelle clarté aura notre discussion si le langage en est ( s’avance) si orné de fleurs oratoires ?   Incedat est passé au sbj ! 


Si + Subj. Présent : potentiel  
[30] Equidem id faciam sedulo, si norim quid mihi deleges :  à coup sûr je le ferais sans hésiter, si je savais ce que tu me réserves. 

NB. Norim  ( = noverim) est un sbj pft,  mais le verbe novi au pft (je sais) a une valeur de pst.  

183] Jam quid si "legeram, legeras, legerat" reperias, "legeratis" non reperias, si  "scripseram" invenias, "scripseratis" non invenias ? →  Que se passerait-il si  tu trouvais «legeram, legeras, legerat» et si tu ne trouvais pas «legeratis» ; si tu trouvais scripseram  et si tu ne trouvais pas  ( et que tu netrouvais pas)  «scripseratis»?


Si + Subj. Imparfait : irréel du présent  
[47] Non abesset, si nobis tam esset in manu dare, quam est optare. ( ton salut) ne serait pas loin s’il nous était aussi facile de (le) donner qu’il l’est de (te le) souhaiter. 


Si + Subj. plus que parfait : irréel du passé 
[97] Quid enim ille non potuisset nobis in bonis litteris restituere, si tali ingenio, tali industriae justum vitae spatium addidissent superi ?  →  Quel éclat  n’aurait-il ( Ch. de Longueil) pas pu rendre aux belles lettres si les dieux avaient accordé à son talent et son travail la durée de vie qu’il mértait?  Voir égalemnt  encadré [168 ], NB.

[101d]  (Christianis auctoribus ), a quibus  fortasse non satis constanter abstinuisset, si diuturnior vita contigisset.  Auteurs chrétiens dont, peut-être, il ne serait pas tenu suffisammentà l’écart, s’il avait obtenu de vivre une vie plus longue.

*****************


Cas de distorsion  de temps et de mode.  Ils sont nombreux 

[33d] Sibi videntur […]  ingens idque fictile portare caput exili collo innixum, mox comminuendum, si commoveant :  ils s’imagient porter une tête immense et pour cette raison très fragile,  prête à se briser sitôt qu’ils l’agiteraient.   En fait  comminuendum  ( apposé)  jouele rôle d’une principale au potentiel  (Leur tête se briserait  si ils l’agitaient)

[81]  Bul. Dicam, si potes rivalem perpeti. (Futur simple et présent)  Je te le dirai si tu peux supporter d’avoir un rival) 

[88] Bul.  Fortasse nolles isto levari morbo, si quis […]  opem polliceatur. Irréel du présent puis potentiel →  Peut-être même ne voudrais-tu pas  être soulagé de cette maladie, si qn te promettais son aide   

NB Nolles (sbj impft → irréel du pst) :  tu ne voudrais même pas l’envisager.  Polliceatur  ( Sbj pst →  potentiel) : si qn te promettais (et c’est très possible puis que  je vais le faire!) 

[105] Dispeream, ni istuc malim quam in divorum ascribi numerum. [106] Bulephorus  Quis enim non malit apud posteros celebrari Ciceronianus quam sanctus?   →   Que je meure, si je ne préfèrais pas cela (le titre de  Cicéronien) plutôt que d’être inscrit au nombre des saints. Qui en effet ne préfèrerait pas être honoré dans la suite des temps comme Cicéronien que comme un saint.

[111]  Plane bearis me, si id feceris  Tu me rendras très heureux si tu fais cela  Feceris est au futur antérieur après si conforméement aus habitudes de la langue latine.  Le pb est dans la principale qui préfère ici le futur antérieur ( déjà rencontré  tu m’auras rendu heureux si tu le fais   ce sera un résultat acquis et inoubliable). Voir E&Th p. 226

[169] Nosoponus Quid prodest tenere verbum, si haereas aut etiam labaris in deflexis, derivatis et compositis ?  A quoi cela sert-il / servirait-il  de connaître un mot,  si on venait à hésiter voire à se tromper sur les formes déclinées, dérivées ou composées? Soit distorsion prodest indicatif pst insiste sur la  réalité dela constation ; soit Erasme  traite prodest comme potest  ( voir [168]  et en fait un indicatif à valeur de conditionnel.

[215]. si jam omnia conicientes satis intuemini quanta  sit hujus indicis moles, cogitate, quanto…   Si après avoir rassemblé toutes ces données, vous considérez quel est le volume de ce premier index, songez combien … 

[306] Id si fecerit, nihil esse in rebus meis, quod non suum ducere possit.  S’il fait cela ( me rendre mes livres) il n’y a rien, dans tout ce que je possède,  qu’il ne puisse considérer comme sien.  Fecerit :  Sbj parfait,  sans doute équivalent au futur antérieur par attrraction modale : je lui ai écrit que  

[114,699] Haec si absint, quam erit frigidum imitationis nostrae simulacrum ! →   si ces qualités-là venaient à manquer, comme elle serait froide l’image produite par notre imitation ! (Sbj pst, potentiel /  futur simple) 

Cas de Quam si 

[21] interius quiddam adurens quam si febris in venis aut corde grassetur  quelque mal brûlant plus profondément que si la fièvre progressait dans ses veines ou dans son coeur. 


 Si au sens  «de pour le cas où» avec certains verbes : la conditionnelle équivaut à une complétive   

tels que  

[79] Jam tuis votis in me ipso faveo, si quis deus propitius nos respiciat.

202 fin

*******************

Conditionnel : possum  [*168 ]

[Ph *168 ]    — Possum : je peux ; je pourrais —   (Gr. §  411)
Possum : je peux ; je pourrais— Poteram : je pouvais ; j’aurais pu  — Potui j’ai pu ; j’aurais pu  Potueram : j’avais pu ; j’aurais pu     —  Debeo je dois ;  je devrais — etc. — 

Dans une principale ou une indépendante, même une relative,  l’indicatif de certains verbes, et non le subjoncitif, peut  exprimer une idée de conditionnel (potentiel, irréel pst ou passé).  Ce sont les verbes possum (et les verbes de sens voisin et opposé)  ainsi que debeo (et les verbes de sens voisin). 

Possum, licet, aequum est, facile est, difficile est, longum est, utile est …  

Debeo,  oportet, decet,  melius est ;  adj verbal d’obligation avec est ( il faut / il faudrait) . 

NB. Dans un système conditionnel, en gal, ces verbes suivent les modes  propres à la syntaxe du conditionnel (Ernout et &Thomas  p.  148-149)

*************

[464] Qui potes igitur absolutus esse Ciceronianus, qui tam multa illius non legeris ? →  Comment pourrais-tu être un parfait Cicéronien, toi qui n’as pas lu une si grande  partie de ses œuvres?   (alors qu’il y a tant d’œuvres de lui que tu n’as pas lues

[Ph. 869]  Quaeso, quid his dici potuit frigidius aut ineptius ? →  Dis-moi, s’il te plaît : qu’aurait-on pu dire de plus froid et de plus inepte ? 

[874] Hujus gloriam qui voluisset verbis attollere, Paulum apostolum potius sibi proponere debebat quam Ciceronem. → qui aurait voulu exalter par ses mots la gloire du christ, aurait dû (devait), se proposer d’imiter l’apôtre Paul, plutôt que Cicéron. ( La règle relevée en  NB n’est pas parfaitment respectée).
[930] Bulephorus   Si melius dicit qui dicit aptius, sic de rebus sacris loqui praestiterat  quam in his Ciceronem exprimere.  →  Si il est vrai que  le meilleur orateur est celui qui parle de manière adéquate, il aurait mieux valu parler ainsi ( comme St Thomas d’aquin) des choses sacrées que d’imiter Cicéron dans ce cas. 

[162,947] Num igitur tanti nobis erit dici Ciceronianum, ut de rebus, de quibus solis erat loquendum, prorsus sileamus Est-ce qu’il sera d’une telle importance à nos yeux dêtre nommé Cicéronnien que nous préférerions nous taire complètement  plutôt que de parler des seules choses dont il faudrait parler ?

[1541] Nihil ab eo non erat exspectandum,  il n’y a rien qu’il n’aurait fallu attendre de lui

********************

Double datif  [Ph. *107 ].   

  [Ph. *107]   Le double datif

Double datif  se constitue de deux datifs 

– a)  D1 datif d’intérêt ; D2a datif ou de but. Ou  

– b)  D1 datif d’intérêt ; D2b datif ou de résultat (Trad. Fl Trad.  (    «une source de», «une cause de»)  .

Alicui auxilio venire : venir au secours de quelqu’un ( D1 venir pour qn ; D2a venir dans le but de le secourir)

Alicui auxilio esse : être pour qn un (D1) (une source) de secours (D2b).

Curae esse alicui : être pour qn (D1)  une source de souci (D2b)

[304b]  <libri> quos illi commodato dederam →  des livres que je lui avais donnés en prêt  (Illi : D1, Commodato D2b)

[ Ph. 689]   Istius generis pictor quidam nuper risui nobis fuit.→ il n’y a pas longtemps, un peintre de cette sorte fut il y a peu une source de rire pour nous  ( nous fit bien rire)

[Ph. 788]   Dare aliquid alicui laudi : louer qqn pour qqch

[Ph. 1318] Nosoponu   Admirentur, quibus studio est moleste potius quam bene dicere. →  littéralement  →   Qu’ils l’admirent ceux à qui est pour goût de parler sans art plutôt qu’avec éloquence

***************************

Datif éthique  [Ph. *979 ]

[979] Datif éthique ou de sentiment

Le datif ainsi employé  implique le locuteur ou son interlocuteur, en, soulignant l’intérêt sentimental émotionnel,  qu’il prend à une chose qui ne dépend pas de lui et n’est pas faite, non plus, dans son intérêt.  

******************

La première phrase du dialogue semble bien contenir un datif éthique 

 [P.606,  éd .Pierre Mesnard]   [3] Bulephorus  Quem video nobis procul in extrema porticu deambulantem ?  [4] Nisi parum prospiciunt oculi, Nosoponus est, vetus sodalis et studiorum « suntrophos ».3]Bulephorus  Tiens donc, qui vois-je là-bas, qui se promène au loin, tout au bout du portique ?  [4] Si mes yeux n’y voient pas trop mal, c’est Nosopon, notre vieil ami et compagnon  d’études.  

[66,463] Bulephorus [463a] Sed interim illud mihi cogites velim, optime Nosopone, quanta pars : mais je voudrais bien mon cher Nosopon que tu me réfléchisses  à cette question : quelle part de … 

[979]  Hic mihi confer, si libet, fabulosum Herodotum cum  Mose…  Allons compare-moi ici Hérodote le fabuleux avec Moïse, etc.  ( sorte de provocation ) 

Datif éthique 

**************

Démonstratifs, anaphoriques [Ph. 5]+ idem & ipse [Ph. 6] Is, idem, ipse    [R.Gr. *6 ]

Is ea id : (pronom de rappel –anaphorique– : il rappelle un terme, mais ne montre pas un objet nouveau : ce n’est pas un  démonstatif) : le, lui, il, elle, etc.
Hic haec hoc  (Pr. ou adj. démonstratif de la 1° pers.) : celui-ci ; 

Iste ista istud (Pr. Adj. dém. de la 2° personne, souvent péjoratif : celui-là ; 

Ille illa illud (Pr. ou adj. dém.  de la 3°pers.) : celui-là. Ille est assez souvent emphatique ou laudatif ( « ce fameux Nosopon ») .     

—  NB.  Dans l’opposition Hic / Ille,  hic  renvoie au plus proche dans le tps ou l’espace ; ille  renvoie à un lieu éloigné ou une époque lointaine. 

De même dans une phrase, en gal, hic renvoie au dernier nommé de l’opposition,  ille au premier nommé dans l’opposion. (voir Ph. 596) 

Is ea id : (pronom de rappel –anaphorique– : il rappelle un terme, mais ne montre pas un objet nouveau : ce n’est pas un  démonstatif) : le, lui, il, elle, etc.   Idem et ipse en sont composés.    

Ipse  ipsa ipsum  marque une singularité et distingue : (moi, toi, lui, elle-même,  nous, vous, eux-mêmes, en personne.   /!\   attention au neutrre de ipse !
idem eadem  idem  marque une identité : le même, la même, les mêmes, etc.  

******************

Futur antérieur second  [R.Gr. *1006 ] Futur antérieur au lieu de futur simple  cf. Syntaxe latine  de  E&Th. p. 226 

Futur antérieur second (A. Ernout) [ph 1006]

Futur antérieur au lieu de futur simple  cf. Syntaxe latine  de  E&Th. p. 226 

[39] Hypologus Hujus fabulae non modo spectator, verum etiam adjutor libens fuero. [40] Nam homini cum primis bene volo.

[111] Bulephorus  Plane bearis me, si id feceris.

[244] Bulephorus[244a]   Sapienter tu quidem atque etiam feliciter, Nosopone, si queas et animi curas obstrepentes excludere ; [244b] quae si nos et nocte comitantur in abditum illud, quid profecerimus captato silentio?

[353] Itaque ad sarciendium vix menstrua suffecerit lectio.

[466] Ergo si forte dicendum fuerit de his, quas ille non attigit, unde tandem petemus orationis supellectilem ?

____________________________________________

Voir en plus  

Voir [http://books.google.fr/books?id=z0uLBRROFxAC&source=gbs_navlinks_s]

Mélanges Offerts à Louis Havet - Philologie Et Linguistique (Collectif) 
A.Ernout  De l’emploi du passif dans la  Mulomedicina Chironis  ( V° P.C.) p. 132- 150 

Emploi des formes du perfectum

*******************


Dans la langue archaïque, les formes  de perfectum  déponent ou médio-passif avec fuero, fuerim sont employées pour projeter dans le passé le résultat d'une action accom​plie. M. Blase Histor. Gramm., III, p. 208 cite l'exemple suivant pris dans le Phormion v. 970 sqq. 

« Ain tu? ubi quae lubitum fuerit, peregre feceris //  Neque huius sis ueritus feininae primariae // Quin nouo modo ei faceres contumeliam //Venias nunc precibus lautum peccatum tuom ? » 

« Tu dis ? Tu serais allé autrefois faire des tiennes en pays étranger, témoigner si peu d'égards pour une femme distinguée comme celle-ci, l'outrager d'une manière inouïe, et tu en serais quitte maintenant pour venir laver ta faute par des prières? »

On peut rapprocher v. 560. « Idem hic tibi, quod boni promeritus fueris, conduplicauerit. »

« II aura bientôt fait de te rendre au double le bien que tu lui auras fait. » Ici promeritus fueris est une sorte de futur antérieur « se​cond » correspondant au futur antérieur « premier » conduplicauerit, cf. Cicéron Tusc. 4, 35 « si quando adepta erit id quod ei fuerit concupitum  ». Mais très rapidement la subtile distinction de sens qui séparait les formes avec sim, ero, de celles avec fuerim, fuero, cessa d'être per​çue, et on en vint à employer l'une pour l'autre. Enfin l'adjectif verbal en -to- s'étant confondu avec les autres caté​gories d'adjectifs, et l'idée du futur antérieur semblant résider uniquement dans l'auxiliaire fuero, c'est le type  amatm fuero qui prévalut. On le trouve déjà chez les écri​vains peu châtiés comme Scribonius Largus ou Vitruve ; et a partir du III° siècle après J.C., il a complètement supplanté le type amatus ero.

C'est lui qu'on trouve naturellement dans notre auteur : « qui   non    refrigerat,  nisi  multum  stercoris  adsellatus fuerit (234)  ; quod magis plus agitatus  fuerit spiritus (215)  ; 

Si coactus fuerit (115) ; quidquid... intra corpus conceptum fuerit (181) ; si in rabiem  conversus fuerit (280) ; evenit autem haec valitudo, quando in venis cibus corruplus fuerit (270) ; si hoc enim in initio curatum  non fuerit (270)  ; si quod iumentum a bile sicca insanius fuerit factum (284) ; si insanus factus fuerit (126) ; si nec sanus factus fuerit (159).  L'emploi de factus fuerit est remarquable, puisque l'auteur sait que le verbe servant de passif à facio est fio  dont le futur simple est fiam, et le perfectum factus sum.  Et si inflatus non fuerit (231)  ; qui... lassatus nimis labori fuerit (161) ; cum prensus fuerit, conatus... expellet (288) ; si tardius rectus fuerit (159) ; si quod iumentum insania temptatum fuerit (288)  ; cum tibis satis visum fuerit exisse sanguinis 143; id. 267.
Il n'y a qu'un exemple discordant : « cum iam tibi visus erit posse cibaria accipere, ordeo infuso paulatim per crementum adduces (277). 
*******************

************************

Génitif de qualité [R.Gr. *163 ]  voir Ablatif de qualité 
*********************

Génitif objectif subjectif ( metus hostium )   [Ph. *1008 ]

[Ph. 1008] Génitif objectif / subjectif ( metus hostium )

Metus hostium 

Le génitif complément du nom en latin n’exprime pas seulement la possession. 

[61] Nosoponus   « Hujus amore depereo, emoriturus, ni potiar » →   « Je dépéris à cause de l’amour que j’éprouve pour elle ( la nymphe Peithô)»   Hujus amore : hujus = hujus divae ( Peithô). Hujus est ici un génitif objectif. (Génitif objectif : c’est elle que Nosopon aime ; Génitif subjectif : ce serait elle qui aimerait). 

[73] Nosoponus  Haec est illǎ nymphǎ cujus amore colliquesco. C’est elle ( l’éloquence cicéronienne) la nylmphe pourl’amour de laquelle je me meurs.  

[397] “Verum haec Tironis accusatio in patronum recidit.” →   Mais cette accusation à l’égard de Tiron rejaillit sur son patron ( Cicéron )  « Tironis accusatio » : l’accusation de Tiron  →  1) l’accusation portée contre Tiron ( Gén.objectif)  ; 2) L’accusation portée par Tiron  (gén subjectif : Tiron accuse : il est sujet).
[1008] Bulephorus  Iam si quid est ornatus in tropis ac schematis, id totum est nobis cum  Cicerone commune ; rerum maiestate fideque longe sumus illo superiores. →  mais s’il y a quleque beauté dans les tropes et les figures cela nous est tout à fait commun avec Cicéron ; mais par la grandeur du sujet et la foi qu’on peut lui accorder nous lui sommes grandement supérieurs.  (Rerum majestate : génitif de possession)    Rerum fides : la confiance qu’on peut accorder aux choses, à l’égard des choses (dont nous parlons) →   génitif objectif. (ce ne sont pas les choses qui ont confiance.) 

Génitif subjectif/ objectif 

******************

Génitif avec esse ;  Esse + génitif + infinitif [Ph. *527 ]
Esse + génitif + infinitif sujet  [Ph. 527 ]

Cette tournure se rattache au génitif de possession 

Elle se traduit par c’est le propre de, la caractérisitique de, le devoir de, c’est l’affaire de, c’est le rôle de  etc.   

L’infinitif est sujet du verbe être.  Le Génitif désigne une personne ou une chose.    

Ex.  Consulis est Rei  Publicae consulere : le rôle du consul est de veiller à  la République.  

Hominis est rationem sequi : c’est le propre de l’homme (que) de suivre la raison. 

NB.  Parfois un avec adjectif possessif au neutre remplace le génitif :  meum est + inf.  tuum est + inf.  

Ex. Meum est loqui, vestrum audire : c’est mon rôle de parler et le vôtre est d’écouter. 

NB.  Parfois l’infinitif est annoncé par un pronom neutre  (id/ hoc/ illud, etc.) auquel il est apposé. 

Ex.  [Ph. 361]

__________________

[361]  … tamen arbitrarer hoc esse necessitudinis nostrae … consiliis amico prospicere  … Pourtant je penserais  que c’est le propre de notre amitié, que de veiller par mes conseils sur mon ami. Prospicere est apposé à hoc, sujet de esse. 

[527] Hypologus  Istuc quidem amantium est etiam naeuos earum, quas amant,  exosculari. [527] Hypologus C’est justement là le propre de ceux qui sont amoureux que de couvrir de baisers jusqu’aux taches de rousseur de celle qu’ils aiment !

[1035] Si modo perpetuum esse pateris, Ciceronis esse quam optime dicere : si tu admets encore  que la caractérisitique principale de Cicéron est de parler le mieux possible 

************************

Génitif de prix  [Ph. *947 ]

Génitif de prix  [Ph. 947]

(voir Gr. § 309 p. 84)

L’estimation, la valeur sont formulés en latin au génitif ; le prix  au génitif ou à l’ablatif.  (voir Gr. § 309 p. 84) 

[162,947] « Num igitur tanti nobis erit dici Ciceronianum, ut » :  (litt. est ce que ce  sera pour nous de tant de prix d’être dit cicéronien que nous… )  →  Est-ce que cela aura une telle importance d’être nommé Cicéronien que nous … tanti  = tanti pretii 

***********************

Gérondif  [*36 ]. 

[Phrase *36]  Gérondif : il sert  de déclinaison à l’infinitif.

Rappel Grammatical : Medendum, i n : action de soigner. Le gérondif est un nom, neutre, singulier, actif. A la fois verbe et nom,  il se substitue à la déclinaison de l’infinitif, qui n’existe pas. En tant que nom il se déclineet s’intègre à la syntaxe de la phrase ; en tant que verbe il conserve son complément.  Ex.  Tempus legendi : le temps de lire ;  Avec COD : Tempus historiam legendi : le temps (est venu) de lire l’histoire. Legendo disco : je m’instruit par l’action de lire.  In legendo assidui sunt  : ils sont assidus à la lecture    Ad legendum parata  est : elle est prête à lire  etc.   En général ad + Gérondif exprime le but. 

NB.1  Au nomininatif et à l’accusatif  COD on utilise l’infinitif. (Errare  humanum est  ;  venire volo ; Istuc est scribere! ).  

NB.2   En gal  «Ad + le gérondif»  exprime le but, à moins que’il ne dépende tout simplement d’un adjectif construit habituellement avec ad + Acc.  
NB.3  Quand le  le gérondif a un Cod et devrait être au datif ou dans un  groupe prépositionnel la substitution par l’adjectif  verbal est obligatoire ( voir encadré  [90] et  [128] 

NB.4  Un verbe non transitif employé au  gérondif conserve son complément au cas habituel ( par ex. utor (utiliser)  se construit avec un ablatif)  ( voir infra  Ph.944 ) 

*****************

[I,1] De optimo dicendi genere (Sous titre du cicéronianus) : De la meilleure sorte d’éloquence.  

[36] Bulephorus  Ad his medendum non alia via commodior quam si te simules eodem teneri malo : Pour soigner ces malades-là il n’y a pas de méthode plus appropriée que de feindre d’être possédé par le même mal.  ( Le gérondif  garde ici son cp au datif ; et dépend de ad, requis par l’adjectif commodus)  

[71]  Quando sic hactenus omnium unus excelluisti dicendi facultate : puisque jusque maintenant,  tu  as toujours été le premier de nous tous à exceller par ton éloquence ( ta faculté de parler).

[203] Bulephorus  «Ne te plane commemorando defatiges» ne te fatigue pas à rappeler…  ( Litt. ne te fatigue pas par l’action de rappeler Gérondif  à l’Abl. de mooyen) 

[228] Ac de scribendo dicam prius, quando vere dictum est stilum optimum esse dicendi  magistrum.  Et je vais parler tout d’abord de l’art d’écrire tant il est vrai de dire que la plume est le meilleur maître d’éloquence (de l’art de parler).

[229] nunquam ad scribendum accingor nisi nocte intempesta : je ne me prépare jamais à écrire avant le milieu de la nuit.   — NB.  La comparaison avec la [Ph. 130] «Nunc accingor ad imitationem.»  montre bien que le gérondif est un nom!  

[336] Bulephorus  Scribendi rationem habemus : nous connaissons ta méthode d’écriture (de composition)

[337] Ad dicendum qua meditatione te paras ?   Par quel exercice te prépares-tu à parler?   Le gérondif dépend ici de parare par la construction  «Se parare ad»  se préparer à …

[339] Atqui dicendo fieri praedicant, ut bene dicamus.[341] Novum autem exercitationis genus, si silendo discimus loqui : Mais on  ne cesse de dire que c’est en parlant qu’on parle bien? Voilà un nouveau genre d’exercice que d’apprendre à bien parler en se taisant!   ( Dicendo et silendo sont  deux gérondifs à l’ablatif  de my :  litt. » par l’action de se taire »)

[345] Ad garriendum de quibuslibet nugis sufficit mihi sermo Gallicus aut Batauicus : pour parler de tout et de rien le français ou le flamand me suffisent. 
[394] Bulephorus : Nemo negat Ciceronem in jocando fuisse multum, […]  [395] Certe <jocandi>modum illi defuisse quemadmodum Demostheni <jocandi> facultatem, doctorum fere consensus fuit.  →  Personne ne nie que Cicéron ne fût très prolixe dans l’art de plaisanter ( = ne fût très porté sur la raillerie)  […] A coup sûr  de l’avis de tous,  la mesure dans la raillerie lui faisait défaut, comme la faculté de railller manquait à à Démosthène.

[Ph. 534] An non dehonestat orationem solutam, qui versiculos, quos vertendo facit suos, parum  reliquae dictioni congruentes admiscet ? →  Est-ce qu’il ne déshonore pas la prose celui qui y mêle des petits vers, qu’il s’approprie en les traduisant,  mais qui ne s’accordent pas à la tonalité d’ensemble (au reste de l’expression)?   

NB. Quos vertendo facit suos : qu’il rend sien en les traduisant. Le gérondif garde son Cod ; La  transformation en adj verbal( voir 237) n’est pas nécessaire ici
[Ph. 589b] Veluti quidam […] Aristotelis auditores subbalbum quiddam in loquendo, quod in eo fuisse legitur, reddebant →  de même, certains élèves d’Arsitote reproduisaient en parlant un léger begaiement qu’il avait, comme on peut le lire. ( dans l’action /l’acte de parler) 

[739] Et ne singulos commemorando tibi fiam molestus, dicam in genere quod restat. Et pour  ne pas t’pêtre pénible  en mentionnnant tous les orateurs un par un, je exposer ce qui reste en général.

NB. 4 [944] « Nulla est ars humana, cui non concedimus ius utendi suis uocabulis ».  Il n’y a aucun art humain, auquel nous n’accordons pas le droit de d’utiliser son propre vocabulaire . 

[1138] …  nec inter dicendum usquam oculos a decoro dimoveamus.  Et au milieu du discours, pendant que nous parlons, ne détournons jamais les yeux de ce qui est convenable.

Inter dicendum : au milieu du discours. 
*********************

Indicatif = conditionnel  (Possum : je peux ; je pourrais →  (Gr. §  411) ; voir [R.Gr. *168])   
********************

Indéfinis avec négation  [ *119 ]

[Ph *119 ]  Indéfinis négations  ( Gr § 285)   Nec  ullus / nullus

Le latin ne fait pas suivre les conjonctions de coordination  et  ( ac, atque) d’un pronom (ou d’un adverbe) négatif ( (  et nullus ; et nemo, etc.  ne se rencontrent  pas bcp en latin classique). En gal  on trouve une conjonction négative : nec  suivi d’un indéfini de sens positif  ( ullus / quisquam quelqu’un) 

**********

[119] Nec ulli prorsus est locus in mea bibliotheca praeterquam uni Ciceroni  → Et il n’y a de place dans ma bibliothèque pouraucunauteur, si ce n’est Cicéron et lui seul.   

[227] Nosoponus  Non committam ut quicquam per me quidem vos latuisse videatur.  Je ne prendrai pas le risque que quelque chose vous paraisse rester dans l’ombre de ma faute.       

[240] Nosoponus  Proinde ne in proximis quidem conclavibus patior quemquam habere cubile... C’est bien pour cela que  je ne permets pas que quelqu’un ait son lit même dans les chambres avoisinantes…   je ne permets à personne de dresser son lit dans les chambres à proximité. 

[258] Eodem consilio nec ullum munus publicum nec ecclesiasticam dignitatem suscipere  volui, ne  […] : dans le même esprit,  je n’ai voulu me charger d’aucune fonction publique ni 

d’aucune responsabitilé ecclésiastique, de peur que etc. 

[211] Ita fieri non potest, ut fallar unquam  →  ainsi il ne peut se produire que je ne me trompe une seule fois  (→  (La négation est dans la principale = Nunquam fallar : je ne me tromperai jamis )   

*****************

Indéfini neutre + génitif partitif  Phrase [*80 ]

[Ph. *80] Pronom indéfini neutre + génitif partitif 

Un pronom indéfini + nom au génitif partitif  équivaut  à un adjectif indéfini accordé à ce nom. 

Un pronom interrogatif neutre + nom au génitif partitif  équivaut  à un adjectif interrogatif  accordé à ce nom. 

*************

Nihil praemii : rien en fait de récompense , rien «comme»récompense = nullum praemium → aucune récompense, aucun 

salaire.   

Hoc praemii = hoc praemium ;  quid praemii? quod praemium? ; aliquid praemii = aliquod praemium ; nihil  pulchritudinis = nulla pulchritudo ; 

[30] quid mali  (quelle sorte de mal c’est) = quod malum : quel mal (interrogatif direct ou indirect) .  


NB. Aliquid mali = aliquod malum =  quelque que mal 

[80 ] quid rei est  ( quelle sorte de chose est-ce?) ± quae res est ?   

[118]  Ne quid alienae phraseos  = ne quae aliena phrasis :   de peur que quelqu’expression provenant d’un autre auteur que Cicéron ne reste accroché (à ma mémoire) … 

[110] Studiorum nihil  ± nullum studium. : il ne faut refuser aucune sorte de soin / prévenance à un ami 

[258] nec ullum munus publicum suscipere  volui, ne quid ex his accederet animo sollicitudinis :  Litt.  Je n’ai voulu me charger d’aucune fonction publique, pour éviter que toute sorte de souci, qui en proviendrait, ne vienne s’ajouter à mes préoccupations intellectuelles (animo ).     

[277] Bul.  Optime, ne quid vaporis =  ne quae vapor :   de peur que quelque vapeur …. 

[282] Nos.  Hoc incommodi  facile depellit focus luculentus. [Hoc incommodi = hoc incommodum] Un bon feu vient à bout facilement de cet inconvénient. 
[333] Nosoponus Istuc incommodi malim perpeti (quam)  Je préfèrerais supporter cet inconvénient (que de… ) [( Pr.+ Gén partitif)→  Istud incomodi = Istud incommodum → ( Adj accordé) ]

[698a] Sed finge nos feliciter expressisse in Cicerone, quicquid hominis exprimere potest  absolutus pictor   →  Mais suppose que nous ayons imité dans Cicéron tout ce qu’un peintre achevé (peut) pourrait copier de l’homme  (Quicquid est un relatif composé indéfini) 

[1007] Hypologus  Isto sane pacto uitatur, ne quid haereseos insimulent theologi. De cette façon assurément  on évite que les théologiens ne (nous) reprochent quelque hérésie.

[1201] In his <legationibus> enim fere nihil agitur rei seriae.  (Nihil rei seriae  = nulla seria res)  →  dans ces amabassades presque aucune affaire sérieuse n’est traitée.

*******************

Indéfini + Adjectif au génitif partitif  [Phrase *237 ]

[Ph.*237] Pronom indéfini + Adjectif au génitif partitif :   Quid novi mais Quid utile

On trouve le pronom indéfini (ou aussi interrogatif)  avec un adjectif au génitif partitif

– Avec un adjectif qualificatif de la première classe sans complément seulement : Quid novi : quoi de neuf   Nihil novi : rien de neuf.  (l’adjectif est employé comme nom neutre) 

–  Mais s’il s’agit d’un adjectif qualificatif de la première classe avec complément, ou d’un adj q. de  la 2° classe, on l’emploie comme adjectif épithète, accordé au pr. indéfini ( ou interrogatif) : Nihil utile : rien d’utile ;  Aliquid recens : quelque chose de nouveau ; Quid utile ? : quoi d’utile ? 

**************

[Ph. 100] Quid enim pulchrius, quid amplius, quid magnificentius, quam Cisalpinum hominem  Italorum suffragiis appellari Ciceronianum?  Les comparatifs se rangent de fait dans la seconde classe d’adjectifs.  

[Ph. 172] Quid tritius aut vulgatius his verbis : amo, lego, scribo?   Les comparatifs se rangent de fait dans la seconde classe d’adjectifs.

[236] Si quid igitur divinum habet hominis animus, id sese profert in eo profundissimo silentio.→ S’il y a qc de divin dans l’âme humaine, il ne se révèle assurément dans le plus grand silence

[237]  […] quoties aliquid immortalitate dignum molirentur. → Il ne m’échappe pas que ce secret avait été toujours compris par les grands du plus grand mérite, à chaque fois qu’ils ont entrepris quelque chose dignede l’immortalité. ( Dignum est un adjectif de la première classe avec un complément.)     
[437b] ne […] ridiculum quiddam nec minus infelix usu ueniat nobis, quam quod obtigisse dicitur Ixioni, → pour éviter que ne nous arrive à nous aussi quelque chose de ridicule et d’aussi triste que de ce qui est, dit-on,  arrivé à Ixion…  

[438] Quid enim nobis infelicius aut magis ridiculum, si tot laboribus nihil aliud  quam inanem ac fallacem Ciceronis umbram assequi contingeret ? → Qu’est-ce qui serait pournous plus malheureux et oplus ridicule que de n’atteindre qu’une ombre de Cicéron, sans force et sans vérité? 

[648] Quid miri, si non sic locutus est, cum rem ignorarit ? : qu’y a-t-il d’étonnant à ce que Cicéron n’ait pas parlé en ces termes, puisqu’il ignorait ce sujet.

******************

Indéfinis  Quis  = aliquis  Phrase [ *9 ] 

[Ph *9] Quis  // aliquis   ( Gr. §  288)
Phrase  [9] Quis (pronom ou adjectif indéfini) s’emploie au lieu de aliquis : quelqu’un, son composé bcp plus habituel.

- parfois après un verbe exprimant une possibilité ou une hypothèse : quis dixerit : quelqu’un pourrait dire ; 

- toujours  après si, nisi,  ne (+sbj.),  num, cum (de répétition),  dum ; ou après un relatif 

Pronom indéfini  Quis quae (qua) quid  ↔   Adjectif  indéfini   qui quae (qua) quod
Pronom Aliquis aliqua aliquid  ( quelqu’un qc chose) ↔   Adjectif  aliqui(s) aliqua aliquod  ( quelque)  

NB.  L’adjectif indéfini est habituellement qui ; mais selon Gaffiot s.v.  quis est utilisé comme pronom et comme adjectif chez  les classiques  apparemment sans nuance particulière de sens.  

NB. De même les adverbes composés de ali-  et d’un indéfini.   ( si quando → quando = aliquando)  

[9]  Num quis hominem habet morbus?  →  Est-ce qu’une maladie quelconque tiendrait notre homme? 

[79] si quis deus propitius nos respiciat.  → au cas où quelque dieu nous regarderait d’un oeil bienveillant.  

[270] Hypologus  Me cerebrum destituit, si quando jejuno.  Quando  = aliquando un jour  si quando  = si jamais  Mon cerveau ma lâche si jamais je ne mange pas.  

[940] Bulephorus Quid apud Latinos sonat "finis bonorum", cum apud illum significet summum bonum  aut id in quo quis statuit summam felicitatem? Que signifie « finis bonorum » pour les latins alors que pour Cicéron cela veut dire le summum bonum ou   ce que en quoi on place la félicité.  ( quis dans une relative) 

[1014] Quam inhiamus, quam stupescimus, si quod ueterum daemoniorum simulacrum aut  etiam simulacri fragmentum nacti fuerimus ! Quelle stupéfaction si nous retrouvons par hasard quelque statue ou même quelque morceau de statue d’un dieu antique.    Quod est adjectif indéfini accordé à simulacrum.
**************

Infinitives  Propositions  infinitives : voir grammaire p. 146 

*******************

Infinitive dont le sujet est un relatif à l’accusatif [ Ph *496 ]

Ph. 496  infinitive dont le sujet est un relatif à l’accusatif

La proposition infinitive est parfois à l’intérieur d’une relative (dont le verbe exige régulièrement une infinitive). Dans ce cas le pronom relatif introduit le verbe conjugué, ( qui est le verbe introducteur de l’infinitive) mais sa fonction grammaticale est qd même d’être sujet du verbe infinitif ! 

[496] Apelles ipse, quem ferunt ingenio candido liberoque fuisse, nonne clamaret →  Apelle qui dit-on était d’un cœur franc et sincère ( littéralement Apelle que l’on dit qu’il était d’un cœur franc).  

[468 ]  Quasi mortem Aristidis deplorasset, quem populus Atheniensium ostracismo jussit in exilium proficisci.

Comme s’il avait déploré la mort d’Arsitide à qui le peuple d’Athènes avait ordonné de partir en exil ( littéralement → que le peuple des Athéniens avait ordonné qu’il s’en aille en exil).  

******************

Infinitives   — Le passif impersonnel devient passif personnel —  « Homerus dicitur caecus fuisse »    [Ph. *376 ]

 [Ph. *376 d]   Homerus dicitur caecus fuisse   — Le passif impersonnel —  

Quand le passif impersonnel des verbes de déclaration, pensée etc.  reçoit pour complément  une proposition infinitive, généralement le sujet (à l’accusatif) de l’infinitive devient le sujet, au nominatif,  du verbe introducteur/ principal ; l’attribut se met alors lui aussi au nominatif. 

Cas du passif impersonnel + infinitive :
«Dicitur  Homerum caecum fuisse» : on dit qu’Homère était aveugle.  

Cas du passif personnel : «Dicitur Homerus caecus fuisse»  → Littéralement : Homère est dit avoir été aveugle=  On dit qu’Homère était aveugle.  

***************

[Phrase 94 simplifiée]  En dehors de la subordination on aurait : 

Passif impersonnel + infinitive  → 
Negatur quempiam esse Ciceronianum : on nie que qn soit cicéronien. 

Passif personnel →  

Quispiam negatur Ciceronianus esse. → litt.  «Quelqu’un est  nié être un Cicéronien» on nie que quelqu’un est un cicéronien. Voir  infra  [1259]  à la 2° personne.  

***********

[Ph. 94]  […] Italorum quorundam procax insultatio, qui cum […] summique probri loco ducant negari quempiam esse Ciceronianum → (Ce qui m’anime  c’est aussi) l’insolence de certains Italiens qui  alors qu’ils estiment que se voir refuser le titre de cicéronien est la pire des insultes, se vantent pourtant etc.  

«Quempiam negari esse Ciceronianum»   L’indéfini quempiam est sujet de negari ; Le sujet de l’infinitive (quempiam … esse) est devenu  sujet du verbe passif  (negari)  introducteur de l’infinitive ciceronianum esse).  ( litt. ‘que qn  soit nié être un Cicéronien’) Ce qui ne se voit pas si facilemnt parce que les deux infinitives emboîtées dépendent de ducant!  

****************

[376d] nam in hoc argumento ceteris antecelluisse <Zeuxis>  legitur →   en effet sur ce sujet on lit que Zeuxis surpassait tous les autres. Le  passif impersonnel suivi d’une infinitive pourrait être : « Legitur Zeuxim in hoc argumento ceteris antecelluisse».
Legitur a comme sujet Zeuxis.  Le sujet de l’infinitive est devenu le sujet du verbe introducteur   →  littéralement  * Zeuxis est dit avoir surpassé * →   on dit qu’il surpassait.

****************

[437] Ne […] ridiculum quiddam nec minus infelix usu ueniat nobis, quam quod obtigisse dicitur Ixioni […] →  afin que ne nous arrive pas qc de ridicule et de non moins triste que ce qui est – dit-on – arrivé à Ixion.     (littéralement :  que ce qui est dita avoir atteint Ixion ; quod est sujet de dicitur )

************

[463f]  (Volumina), quibus Tiro libertus jocos et scite dicta Ciceronis complexus esse legitur → Litt.  Des volumes, dans lesquels Tiron est lu avoir embrassé les bons mots de Cicéron  = On lit que Tiron a relevé les plaisanteries de Cicéron etc.   ( Mettre «peut-on lire», «comme on peut le lire» en incise)  Noter que complexus est au nominatif attribut de Tiron.

**** ****

[973] Pondus ac maiestatem additam arbitramur orationi, si quam Platonis sententiam  inseruerimus : et plurimum gratiae decessisse uidetur, si quam Christi sententiam ex euangelicis  literis addiderimus ?  [Plurimum gratiae est sujet de videtur ]  →  trad.  Nous estimons avoir ajouté autorité et majesté à notre discours quand nous avons inséré une  formule de Platon, et il nous semble qu’une grande partie de son élégance s’est envolée si nous avons ajouté quelque phrase prononcée par le  Christ ?

****  **** 

[1259] Bulephorus   Quia negaris esse Ciceronianus. Parce qu’on nie que tu sois un Cicéronien

**************

Interest  & refert  R.Gr.*884 

Interest & refert  Ph. 884 ( gr. § 109, recopié)

Interest ;  Refert: il importe à il est de l’intérêt de 


1) ad + acc. Si le nom le cp est un nom de chose ( Ad honorem nostrum interest : il importe à notre honneur)   


2) Génitif si le complément est un nom de personne ou un pronom de la 3° personne

Interest regis : il importe au roi    Ejus interest : il lui importe  Eorum /earum interest : il leur importe


3) Ablatif feminin sg  Meā, tuā, nostrā, vestrā  dans les tournures 

Interest meā (il m’importe) ;  interest tuā : il t’importe ; interest nostrā : il nous importe ;   interest vestrā : il vous importe ;   

Explication étymologique : on est passé de « meā re fert »  à « meā refert » 

1) « meā re fert » ( ‘cela se dirige conformément  à mon intérêt’)  →  2)  meā refert puis par analogie à meā interest. 

NB. De même Tua causa  à la place de tui causa :  pour toi, [1175] Bulephorus   Nec tua causa haec moneo : Ce n’est pas pour toi (seulement ) que donne ces conseils

********************

***************

Interrogatifs  adverbes et particules d’interrogation [R.Gr. *5 ]  

[R.Gr.  *5 ] Interrogatifs :  adverbes et particules d’interrrogation 

–ne : est-ce que?    Particule interrogative enclitique, elle s’accole au 1° mot de la propostion ; c’est sur ce mot sur que porte l’interrogation. Cette question ne présuppose pas de la réponse.  

Num : est-ce que par hasard Cette question invite à une réponse négative.  

Nonne : est-ce que ne pas?  Cette question induit une réponse positive.

An : est-ce que vraiment?  (question indignée ou ironique 

Utrum… an  ou  –ne… an : est-ce que ou bien est-ce que? ( dans l’interro indirrecte si ou si ) 

Utrum … annon : est-ce que … ou est-ce que ne pas? (Variantes –ne … annon ; utrum …necne ;  -ne… necne?) 

NB.  On emploie en gal les mêmes adverbes interrogatifs dans l’interrogation indirecte.

****************

[25] Hypologus : Nuper accidit, an «chronion» est malum?=  <utrum>nuper accidit, an «chronion» est malum? → Ce mal lui est-il arrivé récemment ou est-il déjà ancien?

[28,216] Hypologus :  Atqui justum est. Annon vides ob unicum nummulum adulterinum ingentem pecuniae vim confiscari? → Mais c’est nrmal! Ne vois-tu pas  quelle quantité d’argent est confisquée à cause d’une seule piecette de fausse monnaie?

[297]Verum ad istum composito modum utra cogitatio prior, de rebus an de verbis ?  (NB.   <utrum> de rebus an de verbis ;  an introduit le deuxième membre de l’interrogation double, avec ellipse de utrum].  →  Mais pour un écrit composé de cette façon, laquelle de ces deux recherches est la première? La réflexion sur les choses ou la réflexions sur les mots?  

[409] Bulephorus  Hic appello tuum judicium, an in hoc genere laudis Cicero ceteris omnibus antecellat. →  Ici j’en appelle à ton jugement ( <pour savoir si> ; < je te demande si >) dans ce genre de mérite Cicéron dépasse tous les autres.

[419]Bulephorus  Hujus exemplum utrum rectius petes a Sallustio Brutove an a Cicerone? → L’exemple de la brièveté, le rechercherais-tu chez Salluste ou Brutus ou chez Cicéron?  

[424] Rursum res interdum postulat severitatem  ; hujus exemplum rectiusne petemus a Cicerone an a Bruto et Pollione?  → encore une remarque la situation exige parfois de la gravité : en demanderons nous le modèle à Cicéron plutôt qu’à Brutus ou encore Pollion?

[1148] Apes num ex uno frutice colligunt mellificii materiam an potius ad omnes florum herbarum fruticum species mira sedulitate circumvolant : est-ce que les abeilles ramassent la matière de leur récolte  sur un seul arbrisseau ou  volent-elles plutôt avec une merveilleuse  activité tout autour des fleurs et des arbustes de toute espèce ?

************

Interrogatifs Quis / qui  nuances de sens  [ R.Gr..*11 ]

[Phrase *11] Pronoms et adjectifs interrogatifs : 

Nuance :  Quis / qui 

Pronom : quis quae quid     adjectif : qui quae quod
Rappel grammatical : au nominatif masculin l’adj interrogatif qui est parfois remplacé par la forme du pronom interrogatif quis. 

La nuance est alors :   «Qui  morbus» : quel genre de maladie (interroge sur ses  caractéristiques) ; 

«quis morbus» quelle maladie ( interroge sur son nom ).   

Le pronom connaît  aussi cette nuance : quis es? quel est ton nom ; qui es? quelle sorte d’homme es-tu? 

*******************************

Interrogatifs & Indéfinis : Pronom indéfini + génitif partitif                     voir [R.Gr.80]

**************

Interrogatifs & Indéfinis : + adj au gén. Quid novi  ≠ Quid utile (Gr. § 156 et  299).     Voir  [R.Gr. 237]

******************

*******************

Interrogative indirecte  [RGr. *28 ]

[Phrase  *28 ] Interrogative indirecte

[Ph. 28]  La proposition interrogative indirecte

Elle est introduite par les mêmes termes que la question directe. Son verbe est  au subjonctif (sauf en latin archaïque). La concordance des temps dépend du temps du verbede la prop. principale. 

Elle  joue en gal le rôle de COD du verbe introducteur. Elle est parfois apposée à un pronom neutre [Ph. 463], ou développe un nom verbal [Ph. 107]. Elle est aussi sujet par ex. [ph 268] L’interrogative indirecte et l’exclamative indirecte ne se distinguent pas  formellement

****************    ****************

Ph [ Ph. 28] Videtur huc gradum flectere ; melius ex ipso cognosces quid sit mali.   : tu sauras mieux // quel est son mal. Quid sit mali : prop.interr indirecte dépendant de cognosces
************

[30] Equidem id faciam sedulo, si norim quid mihi deleges : à coup sûr je le ferais sans hésiter, si je savais ce que tu me réserves.  (Quid mihi deleges : interrogation indirecte dépendant de norim. 

NB. Norim  ( = noverim) est un sbj pft,  mais le verbe novi au pft (je sais) a une valeur de pst.  
************

Ph [63]  Novi (je sais)  est ici suivi de deux  proposisiton interrogatives indirectes.  Quam  violenta sit  …  et quid sit …  le verbe des interr indirectes est  normalement au sbj. Il suit une concordance par rapport au tps de la propositin principale. Voir encadré [   ]
**********

[107] obsecro […] ut saltem consilium tuum impartias, quibus rationibus tu tuam amicam ambias →  Je te supplie au moins de partager avec moi ton plan, (en me disant) par quelles méthodes tu mènes campagne pour obtenir ton amie. La proposition interr. ind.  «quibus rationibus tu tuam amicam ambias»  développe le sens de consilium. 
*************

***********

[147] Nosoponus In hoc congessi pedes omnes, quibus Cicero vel incipit vel finit commata, cola, periodos, quibusque numeris horum media temperat, tum quibus sententiis, quam modulationem accommodet, ut ne tantillum quidem possit suffugere →   Dans ce lexique, j’ai rassemblé tous les pieds par lesquels Cicéroncommence ou finit ses périodes […], les rythmes par lesquelles il en tempère le milieu, et enfin quelles cadence il assoocie ( adepte) à quelle pensées, si bien que rien ne peut m’échapper. [Horum media : le milieu des périodes oratoires.  Quibus numeris temperatest une relative ( temperat est à l’indicatif).  Quibus est adj. relatif l’antécédent <numeros> COD de congessi,  est attiré dans la relative et passe au cas du relatif. Quibus sententiis …accomodet : une interrogative indirecte succède à la relative (accomodet est au sbj) ; le verbe principal reste le même (congessi).  Quibus sententiis est au datif,  cpt de accomodet ; quam modulationem est le COD de accomodet.  Tum quibus sententiis, quam accomadationem.  ( <je relève ensuite> «à  quelles pensées  il adapte quelle cadence», Trad. Chomarat)]

****************

[155] Nosoponus  Vide, quantum aberres a scopo. Vois combien tu t’éloignes de la cible!  Vois combien tu es loin du compte. 

***********

[Ph. 163]  Addito signo, quod indicet, in medione versus sit dictio an in initio an in fine. →  Un signe étant ajouté, qui indique si le mot se trouve au milieu, ou au début, ou à la fin  In medione = in medio + -ne  particule interrogative!  (Trois questions dépendent de indicet  –ne … an …an  →  qui indique si …  ou si  … ou si ). 

*******

[219] Nosoponus  Ex his quae diximus, si jam omnia conicientes satis intuemini quanta sit hujus indicis moles, cogitate, quanto major → De tout ce que nous avons dit précédemment, si faisant un effort de synthèse vous regardez combien  imposante est la masse de ce premier index, vous comprendrez  combien plus grand  etc.  ( deux interrogatives indirectes, dépendant de deux verbes différents) 

************

[226] superest ut nobis amicus amicis  ac «summustais» et illud indices, quibus rationibus supellectilem istam praeclaram ad scribendi dicendive usum accommodare soleas

Il ne te reste plus, toi mon ami, à nous indiquer à nous tes amis, ceci : de quelle façon (par quels procédés) tu as l’habitude d’adapter ce  brillant bagage à ta pratique personnelle du discours ou  de l’écriture. 

*********

[253 ] nequaquam ignarus quam sacra res sit conjugium, →  n’ignorant absolument pas combien le mariage est une chose sacrée quelle chose sacrée est le mariage, etc. 

***************

[268] Nosoponus  Quid agat furor poeticus, nihil ad nos(<pertinet>. Ce qu’engendre la fureur poétique ne nous concerne pas. L’interro indirecte est sujet de pertinet.  

**************

[302] Bulephorus  Nondum satis liquet, quid velis.  Ce que tu veux dire n’est pas encore assez clair. 

[312b]  dispicio, quos flosculos quibus locis possim inserere.  J’examine quelles fleurs (de rhétorique) je peux placer et en quel endroit. (voir de même [147]) 

[352] Neque enim me fugit, hoc ipso colloquio, quod vobiscum nunc habetur, quantum  flagitiorum admittam, quantum detrimenti capiam (… ) : 

Il ne m’échappe pas en effet,  Buléphore,  quelle tâche je laisse ici s’étendre par cet entretien qui  a lieu maintenant avec vous, ni quel dégât je cause (à mon entreprise… )   

[463] Sed interim illud mihi cogites velim, optime Nosopone, quanta pars Ciceronianorum voluminum interciderit →   mais  je voudrais que tu réfléchisses à cette question : combien d’œuvres de Cicéron est tombée dans l’oubli etc.?     L’interrogative indirecte est apposée au COD de cogites,  illud.
Voir [Ph. 147]   [606] At vide : quam multa quam paucis complectitur, qui totum dicit Ciceronem! deux questions pour une seule proposition. Interrogative directe (ou indirecte si complectatur au lieu de complectitur ) . ( ici en style direct)  

[ Ph. 612]  Et haud scio an isti libros ad Herennium ob id tribuant Ciceroni, quod ab "etsi" capiat exordium. Cas particulier de haud scio an : je ne sais pas si ne pas = peut-être

[626] […] quod his verbis admoneretur lator, quas quibus deberet reddere non sine  salutationis officio.→ (mettre la formule de salutation au verso) parce que par ces mots de salutation, le porteur de la  lettre se voit indiquer  quelle lettre il doit remettre et et à qui, sans oublier de l’accompagner d’un salut

[1857] Dicam, quid mihi contigerit : je te dirai ce qui m’est arrivé.   La concordance des temps se fait  (comme c’est normal) comme si dicam était un pst . 

*************************************

*************

Négations doubles  [R.Gr.*908]

[Ph.*908] Doubles négations  Gr. § 317

1) Cas général Quand deux négations se suivent dans la même proposition, elles se détruisent et équivalent à une affirmation renforcée : 

Nunquam nihil agit : jamais il n’arrive qu’il ne fasse rien    (il n’est jamais à rien faire)   il fait toujours qqc. 

2) Cas de non  Si l’une des négations est  non le sens dépend de la place de non. 

a) Non placé après une autre négation porte sur toute la proposition ( = cas général 1 ; affirmation renforcée) 


Nemo non venit : il n’y a personne qui ne soit pas venu : tout le monde est venu. 


Nemo non = tout le monde // Nihil non = tout // Nullus non = tous // Nunquam non : toujours //   Nusquam non :  partout 

b) Non placé devant une autre négation porte seulement sur cette négation. (affirmation restreinte)


Non nemo venit :  (il n’est pas vrai que personne ne soit venu) Quelqu’un est venu 


Non nemo : quelqu’un, qqs uns // Non nihil : quelque chose //  Nonnullus : quelque // Nonnulli : quelques uns, plusieurs // Nonnunquam : quelquefois // Nonnusquam : en plusieurs endroits. 

NB. Neque et Ne … quidem ne détruisent pas une première négation mais la reprennent et la développent 
**************

[122]  ne unquam non obversetur animo.  Afin que pas une seule fois son image (celle de Cicéron) ne se présente pas à mon esprit.  (=  afin que son image ne soit jamais absente de mon esprit)

[152,908] Haec <nova verba> nusquam non sunt obuia.  → Il n’y a pas un endroit où ces mots nouveaux  ne se présentent  pas en travers de notre chemin,  ( où on ne rencontre pas ces mots).  

[937] « Si barbarum habetur, quicquid est nouum et recens natum, nulla uox non fuit aliquando barbara ». → Si on considère comme barbare tout ce qui est nouveau et faîchement né, il n’ya aucun mot qui un jour ou l’autre n’a pas été barbare.

[1146] Neminem priorum non legerat Cicero  Il n’y a pas  un auteur ancien  que Cicéron n’ait lu = il  a lu tous les auteurs antéréieurs

[1541] Nihil ab eo non erat exspectandum :  il n’y a rien qu’il n’aurait fallu attendre de lui ( si… ) 

(fin de négations doubles)

***************************

Négation des indéfinis [Ph *119 ]   Nec  ullus / nullus  (Gr § 285)
**************

Parfait double ou parfait antérieur      clausum  esse  / clausum fuisse   [Ph. *176]
[Ph. *176]   clausum  esse  / clausum fuisse 

Voir  [R.Gr. 1006] 

Fuerit usurpatum = erit usurpatum.
Règle : Templum clauditur : on ferme le temple en cet instant même ; Templum  clausum est : le temple a été fermé et il l’est tjs.  Templum clausum fuit : le temple a été fermé  à une époque donnée et maintenant il est rouvert.   La distinction dès le vieux latin n’était pas tjs respectée ( E&Th. p. 228) 

Voir  [381] (? ) 

[972] Si quid ex Pindari Flacciue dictis fuerit interiectum, splendet oratio : et sordescit,  si quid e sacris psalmis apte fuerit attextum ?  Quand on aura introduit dans notre discours quelques citations de Pindare ou d’Horace : (on dira qu’) il brille de mille  feux ; si on y entrelace qq extrait des psaumes on le trouvera vulgaire ?

***************

Parfait du subjonctif : antériorité dans l’éventualité Voir E&Th  p.  376,  § 371

Ou dans un autre système que le conditionnel. 

[176d ] cum nobis fas non sit quicquam horum  usurpare, quod a Cicerone non fuerit usurpatum

*************

Parataxe  [R.Gr. *138 ]

Ph *138 Parataxe 
Certaines subordonnées au subjonctif ne sont introduites par aucun subordonnant. 

- Au lieu de la proposition infinitive, ou l’infinitif seul, après des verbes comme  Velle : vouloir ;  Nolle : ne pas vouloir ;  Malle : préférer ;  Licet : il est permis ; Oportet : il faut ; Necesse est : il est nécessaire ;  

- Au lieu de la subordination par ut + subj. après qq verbes de volonté  (et de demande, en poésie).  

[138] Ingens volumen sit oportet. →  Il faut que ce soit un gros volume! 

[Ph. 463]  Sed interim illud mihi cogites velim, optime Nosopone →  Mais entre-temps j’aimerais que tu réfléchissses, mon cher Nosopon …

[1089] Quare fac absolvas quod admonendum existimas : c’est pourquoi fais en sorte d’achever (d’exposer) ce que tu considères comme devant être conseillé.

[1183] Sed fac esse decorum : quos fructus speras pares tantis  sudoribus ?  Suppose que ce soit convenable : quel fruit espères-tu retirer de tant d’efforts (sueur) ?

**********

Participe  en apposition : relatives ou circonstancielles [R .Gr. *257]

  [Phrase *257]  le participe  en apposition : relatives ou circonstancielles 

La traduction littérale est souvent impossible ; surtout quand le nom ou le pronom d’appui du participe est en ellipse, ou quand l’apposition est dans une relative!   

************

[242]  Mihi frequenter et sorices noctu scripturienti negotium facessunt.  Bien souvent la nuit les souris me causent du tracas, à moi voulant écrire ; à moi qui veux écrre, quand je veux écrire,  

[257] Alieno monitus periculo  mihi in tempore cavi : Averti par les déboires des autres,  j’ai pris mes précautions en temps voulu. 
[Ph. 453]  Itaque mihi probatur Zeuxidis exemplum, quod secutus etiam Quintilianus imitatori praecipit  →  C’est pourquoi l’exemple de Zeuxis a mon approbation, exemple que ayant suivi, Quintilien recommanda à l’imitateur de  →  J’approuve l’exemple de Zeuxis ; pour l’avoir suivi, Quintilien recommanda à l’élève désireux d’imiter de / que …     /!\   Sequor est un déponent ( secutus a un sens actif!

[Ph. 534] An non dehonestat orationem solutam, qui versiculos […]  parum  reliquae dictioni congruentes admiscet ? →  Est-ce qu’il ne déshonore pas la prose celui qui y mêle des petits vers […] mais qui ne s’accordent pas à la tonalité d’ensemble  (au reste de l’expression)?   — NB.  Congruentes peut être traduit par  qui ne s’accordent pas ; alors qu’ils ne s’accordent pas, etc.

[Ph. 543] Si quis sit deditus addictusque Ciceroni, […]  an non periculum sit, ne caecus amore vel pro virtutibus admiretur vitia vel sciens ipsa quoque vitia effingat? →  Si quelque’un s’adonne entièrement à Cicéron, ne faut-il pas craindre soit qu’aveuglé par son amour il n’admire les défauts comme des vertus, soit que tout en les connaissant, il ne reproduise aussi les défautseux-mêmes ?  Sciens apposé au sujet  a sans doute une valeur de concession.  (bien qu’il le sache ; en tte csse de cause)
[Ph. 617b]Luciano respondit Homerus roganti →  Homère répondit à Lucien qui l’interrogeait  (Luciano roganti est au datif) 
**********************

Participe futur (actif et déponent)  [R.Gr. *467]   

[Ph. *467]  Participe futur (actif et déponent)

Son sens est toujours actif ; il se forme à partir du radical du supin. Il a le sens de «sur le point de, prêt à, disposé à, destiné à ». On le trouve galt en fonction d’attribut du sujet dans des périphrases équivalant au futur proche, il permet de créer l’infinitif futur actif ;  le conditionnel dans les infinitives voir [ph 539] ;  son emploi en apposition, pour exprimer la postériorié ou le but [Ph. 467] est postclassique. 

************

[61] Hujus amore depereo, emoriturus, ni potiar : Je me meurs d’amour pour elle ; je vais mourir si je ne m’en rends pas maître.

[376b]  <Apelles> cum Crotoniatis picturus Helenae  simulacrum, Comme le peintre Apelle, qui se se disposait à peindre un portrait d’Hélène.  (apposition exprimant la postériorité ; traduire par une relative). 

[390] Nosoponus   Recte divinas.  [391] Nam istuc plane responsurus eram […]. →    Tu devines bien, c’est exactement ce que j’ m’apprêtais à répondre.

[Ph. 467 ]  An proficiscemur in campos Elysios ab ipso percontaturi, quibus verbis ille talia fuerit dicturus→   «Est-ce que, par hasard, nous allons descendre dans les Champs Elyséens pour nous informer auprès de lui, et lui demander par quelles expressions il aurait exprimé telles idées? Percontaturi : but ; Dicturus fuerit : périphrase (au sbj parfait) dans une interrogative indirecte.  

[495] Nisi forte probaturus es illum, qui inchoatas Apellis tabulas aut rudes Lysippi  statuas imitans speret se alterum Apellem aut Lysippum evasurum <esse>.→  A moins que tu ne sois prêt à approuver ce peintre qui en imitant les oeuvres justes commencées d’Apelle et les statues inachevées de Lysippe espère qu’il deviendra  un autre Apelle ou un autre Lysippe. Probaturus es : tu es diposé à sur le point d’approuver.     Evasurum <esse> :  périphrase formant l’infinitif futur.

[539] Meliora Ciceronianis ne Musas quidem ipsas dicturas <esse> opinor. → Je crois que même les Muses ne pourraient pas tenir des discours meilleurs que ceux de Cicéron    Dicturas esse périphrase pour exprimer le  futur ou le potentiel dans un infinitive ;  Dicturas fuisse périphrase pour exprimer l’irréel du pst ou du passé dans un infinitive
********************

Participe parfait passif «  Amissa Sicilia ».  [ R.Gr. 437c]

[ Ph. *437c] Amissa Sicilia

Le participe parfait passif en fonction d’épithète se traduit souvent part un nom abstrait.  

Angebat Hamilcarem Amissa Sicilia : La Sicile perdue serrait le cœur d’Hamilcar. = la perte de la Sicile  

Ab Urbe condita : depuis la ville fondée = depuis la fondation de Rome.     

[437] Pro rapta Helena : à cause d’Hélène enlevée →  pour le rapt d’Hélène.  
*************

Participe passé passif  utilisé comme attribut du Cod avec habere  [Ph *347 ]

[Ph 347]

— Cognitum habere —

Le participe passé passif est parfois utilisé comme attribut du Cod avec le verbe habere ( tenir) Cette locution insiste sur le résultat   (Voir gr§ 437).

Caesar aciem instructam habuit : César tint ses troupes rangées en ligne de bataille. 

Persuasum habere : avoir la conviction que  Compertum habere : avoir la certitude de 

[176] Nosoponus
  At illud habeto persuasum …  Mais tient pour certain que 

[347]
 Et in eum usum habeo paratas aliquot formulas.
893] Bulephorus  Ad bene dicendum duae potissimum res conducunt, ut penitus cognitum  habeas, de quo dicendum est, deinde ut pectus et affectus suppeditet orationem. 

NB.  ce qui a donné le passé composé en français
***************

Passif  Complément du verbe passif  [R.Gr. *26 ]

[Phrase *26]  Cpt du verbe passif

Rappel grammatical : le cpt du v.passif se construit avec ab + abl. s’il s’agit d’un être animé (c’est un cpt d’agent) ; il est à l’ablatif sans ab s’il s’agit d’un inanimé (c’est alors un cpt de cause ou de moyen). 

NB1.  Cas particulier : le complément de personne de l’adjecif verbal d’obligation, qui est pourtant passif, s’exprime au datif.  Voir l’encadré [Ph. 90 et 128].

NB2.  Cas particulier : au parfait passif et surtout en poésie, le cpt d’agent est parfois au datif ; il exprime plus le point de vue (ou l’intérêt) que l’agent.      

[Ph. 26]    Eo <malo> tenetur miser : le malheureux est tenu/ possédé  par ce mal 

[Ph. 85]    Teneris eadem cura? Tu es donc posédé par le même souci?   

[Ph. 453]  Itaque mihi probatur Zeuxidis exemplum (voir NB2)  Ce datif est un datif de point de vue plus qu’un agent. Il veut dire En ce qui me concerne, c’est  l’exemple de Zeuxis qui a ma faveur (qui est approuvé).   

[Ph. 883]  Mihi est propositum + inf. (Cic): mon dessein est de... (<propono) gr § 117 ( c’est pour moi une chose décidée) 

**************

Passif impersonnel devient passif personnel  —  « Homerus dicitur caecus fuisse »    [Ph. *376 ]

**********************

Possum : je peux, je pourrais  [R.Gr. *168 ] 

[Ph *168 ]    — Possum : je peux ; je pourrais —   (Gr. §  411)
Possum : je peux ; je pourrais— Poteram : je pouvais ; j’aurais pu  — Potui j’ai pu ; j’aurais pu  Potueram : j’avais pu ; j’aurais pu     —  Debeo je dois ;  je devrais — etc. — 

Dans une principale ou une indépendante, même une relative,  l’indicatif de certains verbes, et non le subjoncitif, peut  exprimer une idée de conditionnel (potentiel, irréel pst ou passé).  Ce sont les verbes possum (et les verbes de sens voisin et opposé)  ainsi que debeo (et les verbes de sens voisin). 

Possum, licet, aequum est, facile est, difficile est, longum est, utile est …  

Debeo,  oportet, decet,  melius est ;  adj verbal d’obligation avec est ( il faut / il faudrait) . 

NB. Dans un système conditionnel, en gal, ces verbes suivent les modes  propres à la syntaxe du conditionnel (Ernout et &Thomas  p.  148-149)

*************

[464] Qui potes igitur absolutus esse Ciceronianus, qui tam multa illius non legeris ? →  Comment pourrais-tu être un parfait Cicéronien, toi qui n’as pas lu une si grande  partie de ses œuvres?   (alors qu’il y a tant d’œuvres de lui que tu n’as pas lues

[Ph. 869]  Quaeso, quid his dici potuit frigidius aut ineptius ? →  Dis-moi, s’il te plaît : qu’aurait-on pu dire de plus froid et de plus inepte ? 

[874] Hujus gloriam qui voluisset verbis attollere, Paulum apostolum potius sibi proponere debebat quam Ciceronem. → qui aurait voulu exalter par ses mots la gloire du christ, aurait dû (devait), se proposer d’imiter l’apôtre Paul, plutôt que Cicéron. ( La règle relevée en  NB n’est pas parfaitment respectée).
[930] Bulephorus   Si melius dicit qui dicit aptius, sic de rebus sacris loqui praestiterat  quam in his Ciceronem exprimere.  →  Si il est vrai que  le meilleur orateur est celui qui parle de manière adéquate, il aurait mieux valu parler ainsi ( comme St Thomas d’aquin) des choses sacrées que d’imiter Cicéron dans ce cas. 

[162,947] Num igitur tanti nobis erit dici Ciceronianum, ut de rebus, de quibus solis erat loquendum, prorsus sileamus Est-ce qu’il sera d’une telle importance à nos yeux dêtre nommé Cicéronnien que nous préférerions nous taire complètement  plutôt que de parler des seules choses dont il faudrait parler ?

[1541] Nihil ab eo non erat exspectandum,  il n’y a rien qu’il n’aurait fallu attendre de lui

**************

Quod / quia + ind ou + sbj : parce que/ sous prétexte que  [R.Gr. *624]

[Ph. *624]  Quod / quia + ind ou + sbj : parce que/ sous prétexte que 

Quod ou quia + indicatif  expriment une cause dont le locuteur  ne doute pas 

Quod (et plus rarement quia) + subjoncif expriment une cause alléguée, un prétexte, que le locuteur présente en prenant ses distances. 


Socrates accusatus est quod juventutem corrumperet : Socrate fut accusé parce que <disait-on> il corrompait la jeunesse. 

****************

[624] Ut parum Tullianus reicietur, qui  […]  summam ejus epistulae in initio proponat, quod id nusquam factum sit a M- Tullio → il est rejeté comme trop peu Cicéronien celui qui place un sommaire au début de sa lettre, parce que, disent-ils, cela n’a été fait en aucun passage par Cicéron  (disent-ils = les Cicéroniens) 

*****************

— NB.  Dans ce cas la concordance est relativement libre par rapport au verbe introducteur :  en général le sbj prend le tps de l’indicatif «qu’il remplace»   cf. E&Th. p. 411, 399 

[625] Novi quosdam notatos ut soloecos, quod in salutatione pro S- D- posuerint S- P- D-, i- e- salutem plurimam dicit, quod negarent hoc apud Ciceronem inveniri →  J’ai connu quelques érudits notés comme coupables de solécismes sous prétexte que dans leur formule de salutation ils mettaient SPD au lieu de SD, alors que les cicéroniens niaient que cette formule se trouve chez Cicéron. (L’imparfait negarent s’explique par une concordance «libre»non avec novi (considéré comme un pst, d’où posuerint) mais avec l’idée passée contenue dans notatos  :  cf. E&Th. p. 411, §399 )  Le sbj marque la distance entre Erasme et l’opinion des cicéroniens.  

****************
****************

Refert / Interest [R.Gr. *884]

****************

Relatives au subjonctif  [R.Gr. 67] 

[ Phrase *67]  Les propositions relatives au subjonctif

Le mode ordinaire de la relative est l’indicatif. Elle passe  toutefois souvent au subjonctif.   

     - soit par attraction modale, parce qu’elle dépend d’une autre proposition elle-même au sbj ou à l’infinitif. (L’attraction modale n’est jamais obligatoire dans une relative. ) 

     - soit parce que le subjonctif lui fait exprimer une  nuance circonstancielle. 

Cinq nuances sont habituelles : conséquence,  but, cause, condition, concession. 

Bien qu’elles soient des relatives à part entière, on les traduit dans ce cas comme de véritables subordonnées circonstancielles. 

Conséquence :  [55] Nos.  : a medicis nihil  est quod sperem  : il n’y a  rien  que je puisse espérer des médecins (rien de tel que je puisse espérer) 

[137] Nulla est in omnibus divini viri libris vocula, quam non in lexicon alphabeticum digesserim : Il n’y a pas une seule petite particule dans les livres du divin homme, que je n’aie classée dans mon lexique alphabétique.  

[157] (citation de Cic.)  « si quid erit quod mea referat scire»  →  s’il ya qc qu’il importe que je sache.   

[Ph. 415]  [415] Verum ex his facilius invenias quod imiteris  (Quod imiteris= <aliquid>, quod imiteris)  ; relative au sbj. exprimant la conséquence. Tu trouveras plus facilement chez eux quelque chose à imiter (qui soit digne d’être imité). 

[1038] Bulephorus  
 Hic est <hoc> quod nobis optare, quod te monere possim,  praeterea non <est> multum. C’est là tout ce que je  puisse souhaiter pour nous et te conseiller.  
Cause :  ( les relatives dans ce cas sont souvent renforcées par une particule :  ut qui ; utpote qui, quippe qui : étant donné qu’il, puisqu’il.  (Magnard § 547)  

[67] Bul.  Tenacem pariter atque infelicem amorem narras, qui tot annis nec elabi potuerit nec copiam adamati fecerit. Tu me parles là d’un amour aussi tenace que  malheureux, puisqu’ au bout de tant  d’années, il n’a pas pu s’étioler, ni te donner la jouissance de l’objet aimé. 

[321] Nosoponus  Immo perbreues, ne sis insciens, ut quae sextam periodum non excedant.  →  Bien au contraire  je les fais très brèves, puisque, pour tout te dire ellesne dépasseent pas six périodes. 

[396] Nec admodum repugnat Quintilianus, culpam in Tironem conferens, qui nimium  indulserit numero dictorum ac plus in congerendis studii quam in eligendis judicii adhibuerit. Et Q. ne recuse absolument pas ce jugement ; il reporte la faute sur Tiron, qui  (parce qu’il) aurait eu trop d’indulgence pour la quantité des bons mots de Cicéron  et qui aurait manifesté plus de zèle à les rassembler que de jugement à les choisir

[1257] Bulephorus  « Pudor , inquit, te malus urget infelix, qui ferre non possis convicium cum tot hominum milibus commune.  « Une mauvaise honte te tient , toi qui ne peut supporter ( puisque tu ne peux, si tu ne peux) supporter un déshonneur que beaucoup d’autres hommes ont en partage » etc. 

Condition 

[213] Nosoponus  Nulla est exceptio. [214] Ciceronianus non erit, in cujus libris vel una dictiuncula reperiatur, quam non possit  in Ciceronis lucubrationibus ostendere
Il n’y a pas d’exception. Il ne sera pas un Cicéronien celui dans les livres duquel on trouverait, serait-ce qu’un seul petit mot que l’on ne pourrrait  montrer dans les travaux de Cicéron. 

Les deux relatives au subjoncitif pourraient être toutes deux considérées comme des consécutives (l’écrivain,  tel  ( si maladroit)  que ses livres contiendraient un terme qui ne soit pas dans les œuvres de Cicéron).  Mais la première exprime tout aussi bien une condition  (si l’on trouve dans ses livres le moindre petit mot, etc.)  

[338] Prima cautio est, ne cui loquar Latine, quod queam effugere.   La première précaution est de ne parler à personne en latin, autant qu’on peut l’éviter.    Relative au subjonctif  exprimant une idée de condition/ resctriction ( comme quod scaim : pour autant que je sache.)

[468] Nosoponus   Ea dumtaxat tractabo, quae possint verbis Tullianis explicari. →  Je ne traiterai du moins que les sujets qui peuvent être développés en termes cicéroniens. (nuance de conséquence : des sujets tels que ; ou de condition : à condition qu’ils soient… )

Concession 

[464] Qui potes igitur absolutus esse Ciceronianus, qui tam multa illius non legeris ? →  Comment pourrais-tu être un parfait Cicéronien, toi qui n’as pas lu une si grande  partie de ses œuvres?   (alors qu’il y a tant d’œuvres de lui que tu n’as pas lues.  Valeurde concession. ) 
[1393] Quis autem illum dicat Ciceronianum, qui ne affectarit quidem ?  → Qui irait le nommer Cicéronien alors qu’il ne recherche même pas à l’être.    Qui a pour antécédent illum 

*****************

Relatif :   Règle « quae regio »   [R.Gr. *987 ]

[987]  Adjectif relatif  

Règle quae regio

Quand l’antécédent devrait être apposé à  ce qui précède, il est  en règle générale  attiré dans la relative. Il prend le cas du relatif, qui n’est plus alors  un pronom mais devient un adjectif relatif.   

[987] Hypologus Si uerum fateri uolumus, nihil <interest> nisi quod apud homines plurimum ualet uel quae semel occupauit animum persuasio uel penitus hausta imaginatio. ( pas sûr !!! ) 

 Si nous voulons reconnaître la vérité, il n’y a aucune différence  si ce n’est ce qui vaut la plupart du temps chez les hommes : la persuasion qui une fois pour toutes s’est emparée de nos esprit ; ou l’imagination qui y est profondément ancrée. 

[1376] Nosoponus    Agnosco virum bonum, quae pars est oratoris, natura  → quae pars,  =  pars, quae    Je reconnais en lui un homme de bien, ce qui est déjà une particularité  de l’orateur   

*****************

Subjonctif parfait antériorité dans un sytème conditionnel  E&Th p.  226  

************

Superlatif  Summa arbor    [R.Gr.*3]

Règle «summa arbor». [R.Gr.*3]

Le superlatif  de supériorité (relatif) de certains adjectifs (qui indiquent la position dans l’espace,ou le tps) désigne soit la  ‘supériorité’ de l’objet par rapport à ceux qui l’entourent  soit d’une partie de l’objetpar rapport à  la totalité de l’objet : 

«summa arbor»  signifie : 1) (superlatif absolu)  un arbre très haut ;  2) (superlatif relatif)  «l’arbre le plus haut» ;  3) «le point le plus haut de l’arbre  →   le sommet de l’arbre) »

Primus a um  : 2) le premier // 3) le début de   - ; -   Postremusa um :  le dernier ; la fin de  - ; -   intimus a um :  2) le plus à l’intérieur, le plus profond  ;  3) l’intérieur de ; le fond  de  - ; -  extremus a um :  2) le plus éloigné, le dernier extrême 3)  la fin de, l’extrémité de  - ; - supremus a um   2) le plus haut, 3) le haut de   Summus : 2) le plus haut ; 3)le sommet de  - ; -   Infimus ou imus a um :  le plus bas ,  3) le bas de   Ultimus a um : 2) le plus éloigné, le dernier extrème 3) l’extrémité de .  

De même :  media insula : (2) l’île du mlieu 3) le milieu de l’île. 

[3] Quem video nobis procul in extrema porticu deambulantem ? : Qui vois-je se promener là bas, si loin de nous, tout au bout du portique?  
[238] Habeo museum in intimis aedibus : j’ai ma bibliothèqueau plus profond de ma maison.  

[607] […]  isti Ciceronis simii  […] summam modo cutem […]  Ciceronis nobis exhibent → ils nous montrent seulement la surface de la peau/  l’épiderme/ l’éclat de la peau  de Cicéron  

[682] Quod ex summa cute conici potest, expressum est : tout ce qui peut être conjecturé d’après l’apparence de la peau,  a été exprimé! 
****************

Supin en um et en u  RGR  [*382]

RGR  [*382]  Supin en  um et en u

Le supin est un nom verbal actif. Il ne lui reste que deux cas  un Acc. en -um  et un D/Abl. en –u.

- Um c’est un accusatif  qui exprime le but avec les verbes de mouvement  ( eo lusum : je vais jouer ; dormitum eo : je vais dormir)   

- U  c’est un Datif archaïque  ou un ablatif.   Il ne se rencontre qu’avec les adjectifs exprimant un jugemnt de qualification ou d’appréciation du genre : facile à, difficile à, nécessaire à, agréable à,  etc. 

Facile dictu : facile à dire  ; difficile  factu : difficile à faire ; Jucundum auditu : agréable àentendre 

**************

[1138] … Illius exemplo pectus supellectile  rerum cognitu necessariarum expleamus  à l’exemple de Cicéron, emplissons notre cœur du bagage de choses « nécessaires à connaître ».
****************

[382] Bulephorus  In hac igitur es sententia nullam in aliis oratoribus esse virtutem imitatu dignam, quae non eximia sit in M- Tullio ?  Tu es donc de cette opinion qu’il n’y a pas chez les autres orateurs de vertus digne d’être imitées, qui ne soient aussi  à leur plus haut degré chez Cicéron ? NB. Dignus a um  + Ablatif : digne de,  suivi ici d’un supin en u  (ou du nom  ĭmĭtātŭs, ūs, m.  (Ausone) : imitation). E&Th p. 262

************

[1835] Bulephorus  […] qui scriptum alioqui doctum  et elegans reicere solent et indignum lectu iudicare […] Ceux qui ont pour habitude de rejeter un écrit par ailleurs bien documenté et élégant, et de le juger indigne de la lecture (être lu)  !

******************

[1840] Nimio paratur, cujus gratiā disciplinas cognitu magis necessarias negligimus. Est achété trop cher ce à cause de quoi on néglige les disciplines qu’il est plus nécessaire de connaître ( litt. Qui sont plus nécessaires à connaître) voir 1138.  

*************************

***************************************

*******************************************************
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�. ( [ Ph. 660]  Haud dubium quin +sbj : il n’y a pas de doute que    Pessimo= pessimo <animo sit>   Prorsusnon  : pas du tout ↔ Prorsus nullam     Existimatio onis f : opinion, jgt ; estime, réputation    Rationem habere : tenir compte de, se soucier de   


�. → [Ph. 368]   Veniam dare : accorder pardon, excuse, faveur.     Colligo, ĕre : recueillir, rassembler, «colliger»      —Rudis( + gén)  : mal dégrossi, inexpérimenté (en qc)↔ Dialectice cesf  : (gén grec) la dialectique.—     ;    —Crassius et rusticius sont des adverbes au comparatif : Crassus a um :  épais (  crasse → adv.  ; Rusticusa um  : de paysan (  Rustice →  adv.  


�. → [Ph. 176a] Persuādĕo, ēre, suāsi, suāsum (intr) : persuader, faire croire, convaincre    Persuasum est mihi : (litt.cela m'a été persuadé)  →   je suis persuadé (ma conviction est faite). Persuasum est mihi + prop. inf. : je suis convaincu que...  Persuasum habeo + prop. inf. : je suis convaincu que...  Aliquid habere certum / persuasum : tenir pour certain (aliquid est Cod du verbe habere et  certum (ou persuasum) est attribut du cod) — Habeto  impératif futur  au lieu de habe impératif pst. En gal l’impératif futur donne un conseil ou expose un principe de vie plutôt qu’un ordre.


Mihi opus est  + Abl (→ tanta religione) : j’ai besoin de   Quamvis + adj : quoique + adj  Voir [Ph. 215]    Opus est = il faut, on a besoin  ≠   necesse est : il faut, c'est une nécessité    Necessum est  = necesse est. 


�. → [Ph. 347] In eum usum : à cet usage  In et ad expriment couramment le but   Habere + participe passé passif, attribut du COD →   je tiens qq formules toutes prêtes. Voir [R.Gr. 393]


�.→ [Ph.1038 ]  Hic adv. (sinon il faudrait hoc) : ici.  Optare : souhaiter  Monere + acc de pers. et acc. de relation  conseiller qn à propos de qc. ; conseiller qc à qn   Praeterea : en outre, de plus ; ensuite   Hic est … praeterea non  multum est la principale ; [Rrel. au subjonctif : voir R.Gr. 67].  





